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MARIE-CLAUDE PIETRAGALLA
Entrée à l’École de danse de l’Opéra de Paris en 1973, 
elle est nommée danseuse étoile en 1990. Elle inter-
prète tous les premiers rôles du répertoire classique et 
travaille avec les plus grands chorégraphes : Maurice 
Béjart, Rudolf Noureev, Martha Graham, Merce Cunnin-
gham… Elle mènera à la fois sa carrière d’étoile et de 
chorégraphe avant de se voir confi er en 1998 le Ballet 
national de Marseille et son École supérieure de danse. 
Elle crée en 2004 sa propre compagnie aux côtés du dan-
seur et chorégraphe Julien Derouault : « Pietragalla com-
pagnie », lieu de recherche autour du théâtre du corps.

Conditions humaines plonge dans les bas-fonds de l’his-
toire, à l’époque où le quotidien se confondait avec le 
noir de la mine, et fouille à pleines mains la mémoire 
ouvrière incrustée jusque dans les plus intimes replis du 
corps.
Gwenola David, La Terrasse

Conditions humaines
PIETRAGALLA COMPAGNIE

chorégraphies et mise en scène MARIE-CLAUDE PIETRAGALLA et JULIEN DEROUAULT / scénographie GÉRARD DIDIER / lumières ÉRIC VALENTIN / 
costumes PATRICK MURRU / avec l’aimable participation de RICHARD MARTIN / avec MARIE-CLAUDE PIETRAGALLA, JULIEN DEROUAULT, AURORE DI 
BIANCO, JONATHAN BER, VÉRONIQUE LAUGIER, AURÉLIEN KAÏRO, NAM KIUNG KIM, SÉBASTIEN PERRAULT, FRANÇOIS PRZYBILSKI, YOHANN TETE, CLAIRE TRAN

À l’initiative de la Région Nord-Pas-de-Calais. Avec le soutien du Ministère de la Culture et de la Communication, du Centre 
National de la Danse de Pantin, de la Scène Nationale Culture Commune de Loos en Gohelle, de la Maison de l’Art et de la 
Communication de Sallaumines.

jeu 1er ven 2 octobre 09 20h30 durée 2h10tarif CDANSE
GRANDE 

SALLE

Des corps-à-corps, des muscles saillants, une danse organique et sensuelle, brutale ou ludique, 
Conditions humaines réunit onze interprètes dirigés avec fermeté par deux chorégraphes, Julien 
Derouault et la fl amboyante Marie-Claude Pietragalla. Le spectacle se veut une allégorie de la 
condition de l’homme aliéné dans l’univers oppressant de l’usine. C’est le travail à la mine qui 
est observé et transcendé par l’art. La lente descente des forçats de la terre vers les bas-fonds, 
et l’angoisse d’y rester, l’attente de ceux qui sont demeurés à l’air libre. Une représentation 
métaphorique qui prend aux tripes tant elle refl ète, tableau après tableau, l’âpreté d’une réa-
lité dont l’issue a pu, souvent, être catastrophique. Spectacle mémoriel, Conditions humaines 
s’inspire de récits vécus et s’appuie, notamment, sur la tragédie des mines de Courrières de 
1906 qui avait vu la mort d’un millier de ces héros anonymes et fi ers, enterrés vivants dans les 
entrailles de la terre. 
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Un spectacle porté par la fl amboyance 
et l’énergie de la chorégraphe et ses 
interprètes.



5
 

 

 

 

L’Épreuve 
Le Jour de l’italienne 

MARIVAUX - SOPHIE LECARPENTIER

mar 6 octobre 09 20h30 

mer 7 jeu 8 octobre 09 20h30 

mar 13 octobre 09 20h30 

durée 2h30

durée 1h10

durée 1h10

tarif B

tarif A

tarif A

THÉÂTREL’Épreuve précédée du Jour de l’italienne 

L’Épreuve 

Le Jour de l’italienne THÉÂTRE DE RUELLE

GRANDE 
SALLE

 

 Karol Beffa
IMPROVISATION SUR LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE DE GEORG WILHELM PABST

 mar 13 octobre 09 20h30 durée 1h30

avec Piano en Valois

tarif BCINÉ-CONCERT
GRANDE 

SALLE

KAROL BEFFA 
Original et avide de nouvelles formes d’expressions musi-
cales, Karol Beffa n’hésite pas à accompagner régulière-
ment des fi lms muets sans cesser d’enrichir ses composi-
tions personnelles, jouées par des ensembles prestigieux. 
Récompensé à de nombreuses reprises pour la richesse 
et la diversité de son travail comme compositeur mais 
aussi comme interprète, Karol Beffa continue d’élargir 
son univers musical d’horizons toujours nouveaux. C’est 
ce dont témoigne son album Improvisations (2008) dans 
lequel résonnent les infl uences de Debussy à Bartók, et 
qui puise également dans un registre plus jazz et des so-
norités plus exotiques.

Compositeur parmi les plus brillants de la jeune génération, Karol Beffa se double d’un pianiste 
remarquable qui aime à improviser sur les grands titres du cinéma muet. Nombreux sont ceux qui 
pratiquent l’exercice, mais très peu parviennent, comme Karol Beffa, à dépasser une démarche 
purement illustrative pour entrer en résonance avec la logique dramatique du fi lm. Après une 
bouleversante improvisation sur L’Aurore de Murnau en 2007 dans le cadre du 14e Festival Piano 
en Valois, Karol Beffa aborde cette fois Le Journal d’une fi lle perdue (1929), chef-d’œuvre de 
Pabst illuminé par la beauté de Louise Brooks. Entre émotion et humour corrosif, il y trouvera 
matière à une improvisation pleine de relief.

piano KAROL BEFFA

L’Épreuve L’intrigue de la pièce est des plus épurées. Un jeune homme amoureux et riche, mais 
qui craint de n’être aimé que pour son bien, imagine un stratagème pour tester les sentiments 
de sa belle. Il soumet à sa possible convoitise son valet déguisé en bourgeois. Jeux de dupes et 
quiproquos forment une pièce délicieuse, où l’élégance de l’auteur n’a d’égale que son extrême 
maîtrise des émotions humaines. En véritable orfèvre du langage, il se promène dans la confu-
sion des sentiments et sait attiser un désir mêlé de pulsions inavouables. Un théâtre racé et d’un 
charme inoubliable qui ne prend pas une ride dans l’interprétation de cette jeune équipe. 

Le Jour de l’italienne ou les répétitions de L’Épreuve Cette création collective de la compagnie 
Eulalie est un spectacle-confi dence, écrit et interprété par la troupe elle-même, sur les secrets 
de fabrication de L’Épreuve, sur le théâtre et son langage. Audaces et premiers pas, tentatives, 
doutes et complicité des acteurs qui découvrent le texte en construisant leur personnage, tech-
niciens qui inventent, metteur en scène qui cadre et oriente. Un théâtre dans le théâtre. Une pièce 
dans la pièce. Un « making-off » instructif, vif, léger.

L’Épreuve de MARIVAUX et Le Jour de l’italienne création collective / mise en scène SOPHIE LECARPENTIER / scénographie HÉLÈNE 
LECARPENTIER / lumières ORAZIO TROTTA / création sonore SÉBASTIEN TROUVÉ / avec VANESSA KOUTSEFF, SOPHIE LECARPENTIER, SOLVEIG MAUPU, 
ALIX POISSON, XAVIER CLION, EMMANUEL NOBLET, JULIEN SAADA

Production Compagnie Eulalie. Avec le soutien de l’Adami, du Conseil régional de Haute-Normandie, du Théâtre de l’Ouest 
Parisien, Boulogne-Billancourt, du Théâtre des Amandiers, Nanterre, du collège Marc-Chagall, Gasny.

séance scolaire
jeu 8 octobre 14h 
Le Jour de l’italienne 

Deux moments délicieux pour découvrir 
la pièce de Marivaux et sa vraie-fausse 
répétition.

Un chef-d’œuvre cinématographique 
sublimé par un improvisateur hors pair.



6

 

 

 

Jane Birkin
ENFANTS D’HIVER

ENTRE GAINSBOURG ET BIRKIN

ven 16 octobre 09 20h30 durée 1h40tarif CMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

Sourire fondant ou bobine grave, godiche ou dansant 
avec malice, la voix toujours exacte, les aigus très tou-
chants, agaçante de jeunesse, elle chante gaiement le 
triste plaisir des mélancolies.
Francis Marmande, Le Monde

Entre français et anglais, chansons et théâtre, fi lms populaires et œuvres radicales, Jane Birkin 
occupe une place à part dans le paysage culturel. Avec son petit accent, son air d’éternelle ado-
lescente et sa sensibilité à fl eur de peau, elle a su devenir une référence de la scène française. 
Après Arabesque en 2003, elle nous propose un concert, comme un cocktail délicieux à déguster 
sans modération, composé d’un tiers de ses nouvelles chansons et de deux tiers des grands suc-
cès de Serge Gainsbourg. Ses récents titres marquent un tournant dans sa carrière de chanteuse. 
Elle s’est en effet lancée dans l’écriture de textes où elle chante son spleen avec délicatesse, la 
nostalgie de sa « période bleue », la lauréate birmane du prix Nobel de la paix Aung Zan Suu Kyi, 
sur des musiques signées notamment d’Alain Souchon, Pierre Souchon, Alain Lanty ou le Cana-
dien Hawksley Workman. Quant au répertoire de Serge, elle a puisé des chansons aimées, cultes 
et d’autres plus confi dentielles. Un rendez-vous exceptionnel avec une artiste à la générosité 
remarquable qui fait de chaque concert un moment de partage mémorable.

chant JANE BIRKIN / piano FRED MAGGI / violoncelle DOMINIQUE PINTO / contrebasse, basse HÉLÈNE SZANTO / guitare, claviers NICOLAS DUBOSC / 
lumières PHILIPPE BERTHOMMÉ / direction artistique ÉDITH FAMBUELA

mer 14 sam 17 mer 21 octobre 09 15h30

ven 16 octobre 09 19h 

durée 50 min

à voir en famille dès 8 ans

tarif AMUSIQUE
STUDIO 

BAGOUET

De Venise à Venise, 
itinéraire d’un violon gâté… AMANDA FAVIER

Violoniste au talent virtuose, Amanda Favier a souhaité retrouver les racines de son violon, 
fabriqué à Venise en 1723 par le célèbre luthier Matteo Goffriler. Personnage principal de ce 
voyage musical, elle nous propose une balade vertigineuse à travers les siècles et l’Europe pour 
conter la vie de cet instrument exceptionnel. À travers récit et musique, le beau violon rouge 
cerise passe de main en main, d’interprètes obscurs en compositeurs adulés. Nous parcou-
rons en sa compagnie près de trois cents ans de rencontres musicales rares – Bach, Paganini, 
Joachim, Ysaye, Kreisler, Kirchner, Bacri… – jusqu’à sa découverte par Amanda Favier. Itinéraire 
d’un violon gâté dit la véritable histoire d’amour, de fusion et de respect qui lie une musicienne 
à son instrument. Dans ce concert, l’âme du violon, l’amour de la musique, l’interprétation 
remarquable font merveille et enchantent enfants et adultes.

violon AMANDA FAVIER

PROGRAMME
J.S. Bach Adagio et Presto de la première sonate, Andante de la deuxième, Gavotte en rondeau de la 3ème partita
N. Paganini 13ème Caprice
J. Joachim Cadence pour le 4ème concerto de Mozart
E. Ysaye Obsession, extrait deuxième sonate
F. Kreisler Récitatif et Scherzo-Caprice
W.D. Kirchner Lento ma corrente
N. Bacri 3ème sonate pour violon seul, extraits 
N. Milstein Paganiniana 
et quelques surprises….

Amanda Favier se produira hors les murs du Théâtre (voir p. 53)

AMANDA FAVIER 
Elle est la plus jeune lauréate du concours Jean-Sébastien 
Bach de Leipzig. Talent précoce, elle est remarquée à 
neuf ans dans son premier concerto en soliste, à onze 
salle Gaveau et à treize sur les bancs du Conservatoire 
national supérieur de musique de Paris dans la classe de 
Gérard Poulet, avant de parcourir les salles les plus pres-
tigieuses en Europe, en Amérique du Sud et en Asie et de 
récolter une quinzaine de prix internationaux. Chambriste 
recherchée, elle partage la musique avec de grands par-
tenaires, tandis que son talent est salué par les critiques, 
notamment pour sa version innovante des Quatre Saisons 
de Vivaldi (voir p. 50) qui sera plusieurs semaines en tête 
des meilleures ventes françaises. 

Amanda Favier a, d’emblée, montré ses qualités excep-
tionnelles d’interprète, précision étonnante des attaques, 
sonorité somptueuse, sens bouleversant des nuances, 
tout cela avec une sobriété et une élégance qui étonnent 
chez une artiste aussi jeune. 
La République du Centre

séances scolaires
mar 13 jeu 15 lun 19 mar 20 octobre 10h – 14h
ven 16 octobre 14h 
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À travers le destin de son instrument, 
la violoniste virtuose Amanda Favier parcourt 
trois siècles de rencontres musicales.

Nouvelles chansons de Jane Birkin et 
grands succès de Serge Gainsbourg. 



 

 

 

 

Pietro De Maria 

dim 18 octobre 09 17h durée 1h30

avec Piano en Valois

tarif BMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

Né à Venise en 1967, Pietro De Maria remporte de nom-
breux prix dès son plus jeune âge dont le Premier Prix au 
Concours international Alfred Cortot de Milan, le Premier 
Prix de Virtuosité avec les félicitations du jury au Conser-
vatoire de Genève et le Prix Mendelssohn d’Allemagne. 
Invité par les plus grandes institutions européennes et 
américaines, il se produit en soliste avec de prestigieux 
orchestres. Il consacre une partie de ses programmes 
à la musique de chambre. Il enseigne actuellement à la 
Scuola di Musica di Fiesole et à l’International Engadin 
Summer Piano Academy de Suisse. 

Événement du Festival Piano en Valois 2009, l’intégrale de l’œuvre de Chopin sous les doigts 
de Pietro De Maria fait étape au Théâtre d’Angoulême pour le second des six concerts. Situés 
entre la fi n des années 1820 et le milieu des années 1830, les opus qu’il comprend montrent le 
jeune compositeur polonais affirmant un langage qui marque la naissance de la virtuosité 
pianistique moderne. On fait toute confi ance à l’interprète raffi né qu’est Pietro De Maria pour 
rendre compte de cette géniale éclosion, jusqu’aux fabuleuses Études op. 25 dont l’interprète a, 
selon le magazine Diapason, signé une « version de rêve » caractérisée par « une cohérence de 
pensée qui est la marque des grands chopiniens ».

piano PIETRO DE MARIA

PROGRAMME
INTÉGRALE DE L’ŒUVRE DE CHOPIN - 2ème Partie
Variations brillantes sur « Je vends des scapulaires » op. 12
3 Nocturnes op. 15
Rondo en mi bémol majeur op. 16
3 Mazurkas op. 17
Valse brillante op. 18
Boléro op. 19
Scherzo n° 1 en si mineur op. 20
Ballade n° 1 en sol mineur op. 23
4 Mazurkas op. 24
12 Études op. 25
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Les Fourberies de Scapin 
MOLIÈRE - OMAR PORRAS

jeu 22 ven 23 sam 24 octobre 09 20h30 durée 1h45

à voir en famille dès 12 ans

tarif BTHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

OMAR PORRAS
Né à Bogota, il fonde le Teatro Malandro en 1990 à Genève. 
S’appuyant sur le texte tout en accordant à l’adaptation 
un rôle central dans le processus de création, son style 
exubérant mêle l’art de l’acteur, le théâtre de tréteaux, 
le masque, la marionnette, la danse et la musique. Tourné 
vers les grands textes, il explore aussi bien les auteurs du 
passé – Marlowe, Shakespeare, Euripide, Cervantès, Lope 
de Vega – que les modernes et les contemporains – Dür-
renmatt, Mrożek, García Lorca, Brecht. Il a abordé en 2006 
l’univers de l’opéra, à Bruxelles, à Genève et à Toulouse.

Dans ce Scapin piqué aux années 60, époque acidulée, les 
personnages ont une silhouette, une démarche, un phrasé 
particulier. Un costume aussi, qui ose les carreaux, les 
couleurs criardes et les couches superposées. Un visage 
affublé de lunettes immondes, dentier accidenté, nez 
busqué ou oreilles décollées. Bref, chaque apparition 
provoque la stupéfaction, l’hilarité. De cette farce qui n’a 
rien de métaphysique, on perçoit tous les mots, tous les 
stratagèmes, distinctement. Le plaisir est donc entier.
Marie-Pierre Genecand, Le Temps

Après douze mises en scène à son actif, Omar Porras ne pouvait pas ne pas croiser la route de 
Molière. C’est désormais chose faite, avec cette création des Fourberies de Scapin, comédie en 
trois actes et en prose. Sur ce chef-d’œuvre de construction, farce hilarante où l’auteur déploie 
avec une virtuosité sans égale son talent de dialoguiste et son goût quasi diabolique pour le 
quiproquo poussé jusqu’à l’extrême, le metteur en scène applique sa propre méthode : époque 
décalée, masques de théâtre, rythme débridé, musiques, danses, chants. L’énergie des acteurs 
rencontre de quoi nourrir sa rage de jouer. Et le public se régale devant la somme des histoires 
d’amour qui engendrent une salve de stratagèmes et de duperies dont Scapin, le valet, est le 
grand ordonnateur.

d’après MOLIÈRE / mise en scène OMAR PORRAS assisté de BÉRANGÈRE GROS / adaptation et dramaturgie MARCO SABBATINI, OMAR PORRAS / 
scénographie FREDY PORRAS / musique ERICK BONGCAM, OMAR PORRAS / son EMMANUEL NAPPEY, ERICK BONGCAM / lumières MATHIAS ROCHE / 
costumes CORALIE SANVOISIN assistée par PEGGY STURM / couturière IRÈNE SCHLATTER / masques et postiches CÉCILE KRETSCHMAR / 
accessoires LAURENT BOULANGER assisté par MARIE VERNAY / construction du décor OLIVIER LORÉTAN en collaboration avec JEAN-MARC 
BASSOLI, CHRISTOPHE CRAUSAZ / avec JULIE BIEREYE, SOPHIE BOTTE, OLIVIA DALRIC, PEGGY DIAS, KARL EBERHARD, ALEXANDRE ETHÈVE, PAUL JEANSON, 
LIONEL LINGELSER, OMAR PORRAS, RICHARD SANDRA

Production Teatro Malandro. Coproduction Théâtre Forum Meyrin, Genève / Théâtre de Carouge, Atelier de Genève / Le Grand T, 
scène conventionnée de Loire-Atlantique, Nantes / Espace Malraux, Scène Nationale de Chambéry et de Savoie / Bonlieu, Scène 
Nationale d’Annecy / Château-Rouge, Annemasse. Avec l’appui de la Ville de Genève - Département cantonal de la culture. Avec 
le soutien de la République et canton de Genève, de la Commune de Meyrin, de Pro Helvetia - Fondation suisse pour la Culture 
et de la Fondation meyrinoise pour la promotion culturelle sportive et sociale. Le Teatro Malandro est en résidence au Théâtre 
Forum Meyrin.

Un grand interprète pour une 
« version de rêve » des œuvres 
de Chopin.

Une version décapante de la 
comédie de Molière. Jubilatoire.



 

 

 

Musiques improvisées / concerts

mer 4 novembre 09 20h30

mar 27 avril 10 20h30

durée 1h45tarif AMUSIQUE
BAR

Ces deux concerts donneront la parole à ces rêveurs bien éveillés, jaillis de tous horizons et qui 
partagent la même soif inextinguible de liberté, la même faim de rencontres inédites, la même 
rage à courir après les sons et les couleurs sans jamais reprendre souffl e. L’inouï est leur seul 
bagage. L’impossible leur seul bâton. Ils se retrouvent au pied d’arbres invisibles, et élaborent 
des formes et des langages qu’ils jettent à pleines brassées vers le ciel. C’est pour ces moments 
de temps suspendu où les musiciens interrogent leur être et leur rapport au temps, à l’espace, à 
leur généalogie et à leur langage, que ces deux rendez-vous guetteront, le soir venu, le miracle 
de l’instant.

mer 4 novembre 
1re partie
saxophones barytons DAUNIK LAZRO et JEAN-LUC PETIT
2e partie
batterie horizontale MATHIAS PONTÉVIA, percussions ÉMILE BIAYENDA, piano préparé DIDIER FRÉBŒUF, 
saxophone baryton DAUNIK LAZRO, saxophones ténor et baryton JEAN-LUC PETIT 

mar 27 avril 
1re partie
piano CATHERINE SCHNEIDER, contrebasse BENOÎT RICHARD, batterie MAXIME LEGRAND
2e partie
trompette JEAN-LUC CAPOZZO, trompette ITARU OKI, contrebasse BENJAMIN DUBOC, batterie DIDIER LASSERRE 
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Britannicus
JEAN RACINE - LAURENCE ANDREINI

jeu 5 ven 6 novembre 09 20h30 durée 2htarif BTHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

THÉÂTRE AMAZONE
Du Théâtre d’Ulysse, en 1988, au Théâtre Amazone, en 
1993, il n’y a qu’un fl euve qui conduit Laurence Andreini 
de Cayenne à La Rochelle, après une escale à Paris, le 
temps de nouer quelques amitiés fortes chez Pierre De-
bauche à l’École internationale de mise en scène. Après 
Sappho, de Lawrence Durrell, elle mettra en scène Le 
Prince travesti de Marivaux, Propriété condamnée et 
No about nightingales - Rien à voir avec les rossignols 
de Tennessee Williams, La Belle et la Bête d’après Mme 
Jeanne Leprince de Beaumont, Marie Tudor de Victor Hugo 
et La Cagnotte d’Eugène Labiche.

Ce Britannicus offre un voyage passionnant intelligent, 
dans le théâtre classique. Une pièce forte sur la passion 
du pouvoir et le pouvoir de la passion qui étouffent les 
personnages et les enferment dans leur solitude.
Sud Ouest

Revisitée par Laurence Andreini, la tragédie de Racine, Britannicus, acquiert une actualité 
surprenante. Sous le regard de la metteur en scène, cette pièce, respectueuse à la lettre des 
règles classiques – un acte, un lieu, une action –, déroule une trame dans laquelle certains liront 
quelques-uns des travers du monde politique tel qu’il s’offre à nos regards. Néron accède au 
pouvoir suprême, lésant, grâce aux manœuvres de sa mère, Agrippine, son demi-frère Britannicus 
de la place d’empereur qui lui revenait. Cette injustice n’est que la première d’une longue série 
de manœuvres déloyales qui, de l’aube à la nuit, verra Néron éliminer de sa course ceux qui lui 
font obstacle. Réfl exion sur le pouvoir et les passions qu’il déchaîne, la représentation porte 
la beauté du vers racinien et permet un voyage dans les méandres de l’âme humaine où seul 
l’amour semble capable de faire vaciller la raison.

de JEAN RACINE / mise en scène LAURENCE ANDREINI / dramaturgie GABRIELLE PIWNIK / scénographie PHILIPPE MARIOGE / costumes FABIENNE 
VAROUTSIKOS / mise en corps SOPHIE GÉRARD / lumières ÉTIENNE DOUSSELIN / metteur en ondes HERVÉ RIGAUD / constructeur décor MICHEL 
PEARSON / régie générale LAURENT SEMELIER / avec ÉRIC BERGEONNEAU, ALICE CAREL, MARYLINE EVEN, FLORIAN GUICHARD, PATRICK MESSE, LAURENT 
PREVOT

Coproduction La Fabrique du Vélodrome / Amicour (association des amis du château de La Roche Courbon). En partenariat avec 
le Conseil général de Charente-Maritime. Avec le soutien du Conseil régional Poitou-Charentes, de la Ville de La Rochelle. Avec la 
collaboration artistique du Jeune Théâtre National. Production Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale / Théâtre Amazone.

Des rêveurs éveillés à la recherche 
de musiques libres.

Une tragédie âpre sur le pouvoir.
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Renegades Steel Orchestra 
UN PHILHARMONIQUE DE BASSINES ET BIDONS

mar 10 novembre 09 20h30 durée 1h45tarif BMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

 

RENEGADES STEEL ORCHESTRA 
Impressionnant orchestre de bidons métalliques, le 
Renegades Steel Orchestra provient de l’île Trinidad, 
dans les Antilles, au large du Venezuela. Avec cet or-
chestre singulier, c’est tout un art de la débrouillardise 
et une musique originale qui s’offrent à nos yeux et nos 
oreilles. Fruit d’une géniale récupération de déchets 
industriels, le fond de bidons à pétrole – le « pan » – 
devient un outil capable d’imiter tous les instruments 
de musique. Le Renegades a été invité à Nantes pour 
la Folle Journée consacrée en 2008 à Schubert et en 
2009 à Bach.

Dans le chaudron de la Folle Journée, les bidons du Steel 
Band de Trinidad font fureur.
Isabelle Labarre, Ouest France

Fermez les yeux et écoutez : voici un orchestre symphonique. Maintenant un orgue. Ici, une 
section de cuivres. Ici, des nappes de synthétiseur. Là, un solo de saxophone. En fait, rien de tout 
cela n’est vrai, et c’est là le tour de force ! Groupe mythique des Antilles, les musiciens du Rene-
gades Steel Orchestra transcendent les genres et les styles avec une virtuosité qui laisse pantois 
en martelant des bidons de pétrole dont le son est capable d’imiter n’importe quel instrument. 
Penchés sur leur étonnante batterie de fûts, ils sont tout autant capables d’en faire jaillir un 
calypso langoureux qu’une marche militaire, un Ave Maria de Schubert qu’une salsa endiablée. 
Mozart leur est aussi familier que Bob Marley. Quoi de mieux que de se laisser porter par le 
charme de rythmes tropicaux comme celui d’un grand classique revisité.

Traces
LES 7 DOIGTS DE LA MAIN

ven 13 sam 14 novembre 09 20h30

dim 15 novembre 09 15h30

durée 1h20

à voir en famille dès 8 ans

tarif BARTS DE LA PISTE
GRANDE 

SALLE

LES 7 DOIGTS DE LA MAIN 
Fondé en 2002 sous l’impulsion de sept artistes ayant 
travaillé pour les plus grands cirques (Cirque du Soleil, 
Cirque Éloize, Cirque Knie…), le jeune collectif rem-
porte un succès international immédiat avec son premier 
spectacle Loft. Le second, Traces, présenté en première 
mondiale en 2006 à Montréal, déchaîne l’enthousiasme 
et provoque plusieurs tournées entre les États-Unis, 
l’Europe et le Brésil.

Ces artistes de choc investissent l’espace comme des 
gamins le feraient d’un terrain vague. Tutoyant les dis-
ciplines artistiques et sportives, ils bougent comme on 
respire, avec un naturel qui donne l’impression que le 
show pourrait n’être qu’une gigantesque improvisation. 
Télérama 

De réputation internationale, cette jeune équipe venue du Québec témoigne d’une prise de ris-
que incroyable. Traces est une performance acrobatique et urbaine, dans laquelle se mêlent 
toutes sortes de disciplines. C’est un bazar soigneusement orchestré où s’entrelacent piano 
classique, danse, dessin et culture d’aujourd’hui représentée par la pratique du skateboard ou 
celle du basket-ball. Un zeste de danse contemporaine et de théâtre vient s’ajouter au tableau, 
pour donner naissance à un tourbillon énergique où les lois de l’apesanteur sont pulvérisées par 
cinq énergumènes. Rien ne résiste à leur punch tandis que l’humour et la poésie s’inscrivent en 
lettres d’or dans des exercices de haute voltige qui sidèrent par leur audace. Un spectacle fort, 
original, qui renouvelle les arts de la piste, ouvert à tous. Une vraie découverte.

conception LES 7 DOIGTS DE LA MAIN (SHANA CARROLL, ISABELLE CHASSÉ, PATRICK LÉONARD, FAON SHANE, GYPSY SNIDER, SÉBASTIEN SOLDEVILA, 
SAMUEL TÉTREAULT) / direction et chorégraphie SHANA CARROLL, GYPSY SNIDER / entraînement et recherches acrobatiques SÉBASTIEN 
SOLDEVILA / direction générale NASSIB EL-HUSSEINI / avec ANTOINE AUGER, ANTOINE CARABINIER-LÉPINE, JONATHAN CASAUBON, GENEVIÈVE MORIN, 
PHILIP ROSENBERG

Coproduction Centre National des Arts d’Ottawa. Avec le soutien du Conseil des Arts et Lettres du Québec, du Conseil des Arts 
du Canada, TOHU.

Des musiciens, autant à l’aise avec 
Schubert que Bob Marley, nous 
embarquent avec leurs drôles de bidons.

Techniques acrobatiques traditionnelles 
et culture urbaine pour une vraie 
découverte.
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Ashes
LES BALLETS C DE LA B - KOEN AUGUSTIJNEN

mar 17 novembre 09 20h30 durée 1h40tarif BDANSE
GRANDE 

SALLE

KOEN AUGUSTIJNEN
Danseur depuis 1991 au sein des Ballets C de la B fondés 
par Alain Platel, il en devient l’un des chorégraphes en 
1997. La présence d’artistes venus d’horizons différents 
rend impossible toute défi nition exacte des Ballets C de la 
B. Toutefois, un « style maison » se dessine, éclectique, 
aux confi ns du théâtre et de la danse, épris de musique 
classique et engagé sous la devise : « Cette danse s’ins-
crit dans le monde, et le monde appartient à tous. »

Avec sa vitalité trempée, son humour aussi, Ashes, qui 
rassemble cinq musiciens et deux chanteurs, laisse en-
tendre que le temps est un allié. Pour renaître ailleurs 
et autrement. À condition de savoir négocier avec la 
patience.
Rosita Boisseau, Le Monde

Dans la lignée de ses précédents spectacles, Koen Augustijnen nous entretient d’humanité, 
même si, de prime abord, la vision qu’il nous livre est celle d’individus solitaires, rescapés d’on 
ne sait quel chaos, cousins égarés dans un décor entre hôtel abandonné et friche industrielle 
du May Be de Maguy Marin ou représentants vulnérables d’une folie ordinaire. La présence de 
deux chanteurs – un alto et une soprano – et celle d’un orchestre baroque interprétant des 
arias de Haendel, apportent à l’ensemble un apaisement grandissant. Et si, au début, les corps 
se heurtent, un souffl e, comme une caresse, saura les réunir. Si les chutes et les déséquilibres 
sont nombreux, les élans pour se relever dominent. Si l’individu semble primer sur le groupe, des 
duos, à la manière de jeux enfantins, amènent à se rencontrer. La planète ne tourne peut-être 
pas rond, mais le cycle de la vie reste le plus fort, dans un spectacle singulier signé par l’un des 
talentueux jeunes chorégraphes de la scène européenne.

d’après des compositions originales de GEORG FRIEDRICH HAENDEL / chorégraphie KOEN AUGUSTIJNEN / direction musicale WIM SELLES / 
dramaturgie GUY COOLS / conseil de mouvement FLORENCE AUGENDRE / décor JEAN BERNARD KOEMAN / lumières KURT LEFEVRE / son SAM 
SERRUYS / costumes DOROTHÉE CATRY / soprano AMARYLLIS DIELTIENS, alto masculin STEVE DUGARDIN / violon AURÉLIE DORZÉE ou BARBARA 
ERDNER / accordéon GWEN CRESENS ou OTINE VON ERP / luth JURGEN DE BRUYN ou PIETER THEUNS / marimba et percussions MATTIJS VANDER-
LEEN / violoncelle SAARTJE VAN CAMP ou NINA HITZ / avec ATHANASIA KANELLOPOULOU, BENIAMIN BOAR, CHANTAL LOÏAL, GAËL SANTISTEVA, GRÉGORY 
EDELEIN, JAKUB TRUSZKOWSKI, LIGIA MANUELA LEWIS, SUNG-IM HER

Production les Ballets C de la B. Coproduction Theaterhaus Gessnerallee, Zürick / La Rose des Vents, Villeneuve-d’Ascq / Théâtre de la 
Ville, Paris / Brighton Festival / Theater Bonn / Torinodanza / KVS, Brussel / Theaterfestival Boulevard (’s -Hertogenbosch) en collabora-
tion avec Theater aan de Parade. Avec l’appui de la Ville de Gand, de la Province de la Flandre-Orientale, des Autorités Flamandes.

Modeste proposition
JONATHAN SWIFT - DAVID GABISON - FRANÇOIS RANCILLAC

mer 18 ven 20 novembre 09 20h30
jeu 19 sam 21 novembre 09 19h

durée 1htarif ATHÉÂTRE
STUDIO 

BAGOUET

JONATHAN SWIFT
Né à Dublin en 1667, il quitte l’Irlande en 1688 pour l’An-
gleterre et devient secrétaire d’un diplomate en vue. À 
l’issue d’études en théologie, il est nommé pasteur près 
de Belfast. La politique l’attirant de plus en plus, il fait de 
longs séjours à Londres et devient un conseiller écouté du 
gouvernement Tory. Doyen de la cathédrale Saint-Patrick 
de Dublin, il n’accède cependant pas à l’évêché en raison 
d’un écrit qui déplaît. Après la chute des Tories en 1714, il 
rentre en Irlande où il publie jusqu’à sa mort, en 1745, un 
nombre important d’ouvrages et de pamphlets.

Par le biais de la fausse conférence proposée par un uni-
versitaire dogmatique, qu’interprète avec brio et sérieux 
l’excellent David Gabison, François Rancillac restitue 
dans la sobriété la cruauté d’un texte qui prend tout son 
sens à la lumière des événements sociaux actuels.
Antonio Mafra, Le Progrès 

Tandis qu’en France Marivaux éclaire ses contemporains sur le sentiment amoureux, en Irlande 
l’auteur des Voyages de Gulliver n’y va pas de main morte sur l’état de la société avec une sé-
rie de pamphlets d’une virulence inouïe. Pour dénoncer la haine et le mépris, il pousse jusqu’à 
l’extrême l’image d’une nation qui rejette sans vergogne ses sujets. Les enfants des pauvres 
sont trop nombreux ? Mangeons-les ! Les sans-logis polluent les villes ? Étiquetons-les avec 
interdiction de sortir à certaines heures ! Et ainsi de suite… Il fallait pour donner corps à la 
mise en scène de François Rancillac, un comédien armé d’un sérieux aussi pince-sans-rire 
que son modèle. David Gabison, en vrai-faux conférencier retors et redoutable, nous livre ces 
« Modestes propositions », qui, trois siècles après leur rédaction, conservent tout autant leur 
force provocatrice que leur noirceur ironique.

d’après JONATHAN SWIFT / projet et adaptation DAVID GABISON / mise en scène FRANÇOIS RANCILLAC / avec DAVID GABISON

Production La Comédie de Saint-Étienne – CDN.

Modeste proposition concernant les enfants des classes pauvres, et autres pensées sur divers sujets, moraux et divertissants est 
composé des textes suivants de Jonathan Swift : Méditation sur un manche à balai, 1704 ; Pensées sur divers sujets moraux et 
divertissants, 1706 ; Bref exposé sur l’état de l’Irlande, 1728 ; Modeste proposition concernant les enfants des classes pauvres, 
1729 ; Projet de distributions d’insignes distinctifs aux mendiants, 1737, traduction Émile Pons, Éditions Gallimard.

Une satire grinçante, entre rires 
francs et rires jaunes.

L’un des plus talentueux 
jeunes chorégraphes de la scène 
européenne.
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jeu 19 novembre 09 20h30 durée 1h30

avec Piano en Valois

tarif BMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

Franck Avitabile

FRANCK AVITABILE
Né en 1971 à Lyon, il montre très tôt des prédispositions 
étonnantes pour la musique. Inscrit au conservatoire, le 
jeune prodige s’empare des partitions de Bach, Mozart, 
Brahms ou Debussy avant de découvrir Keith Jarrett et 
Chick Corea. Normalien supérieur, titulaire d’une maîtrise 
de mathématiques discrètes et d’un DEA d’informatique 
fondamentale, il s’inscrit au Conservatoire national supé-
rieur de musique de Paris et remporte deux ans plus tard, 
en 1998, le premier prix à l’unanimité ainsi que le deuxième 
Grand Prix du Concours international Martial Solal de la 
Ville de Paris. Il enregistre un premier disque, In Tradition, 
grâce au soutien de Michel Petrucciani, immédiatement sa-
lué par la critique. Suivront d’autres opus, des concerts et 
des enregistrements avec les plus grands – Manu Katché, 
Biréli Lagrène, Jan Garbarek, Aldo Romano, Daniel Humair, 
Stefano di Battista, entre autres – dans une trentaine de 
pays, qui lui vaudront une reconnaissance unanime.

Dès les premières notes posées, on est saisi par le son. La 
dynamique, le potentiel de puissance et de délicatesse, la 
limpidité du phrasé, la profondeur des mouvements harmo-
niques sont exemplaires de justesse.
Franck Bergerot, Jazzman Magazine

Michel Petrucciani a eu bien raison de s’enthousiasmer en découvrant un enregistrement de 
Franck Avitabile. Depuis, le jeune pianiste a eu le temps de cultiver son style lumineux. Sous ses 
doigts, la tradition post-romantique française illustrée par Fauré, Debussy ou Satie se marie 
avec bonheur aux rythmes propres au jazz. Revendiquant la fragilité comme source de l’émotion, 
il possède un phrasé maîtrisé et très personnel, fait d’équilibre et d’harmonie, tissant au fi l de 
la soirée un univers poétique cristallin, presque diaphane – un critique allant jusqu’à évoquer 
une « couleur avitabiléenne ». Qu’il s’agisse de ses propres compositions ou de relectures de 
standards de jazz, en trio ou en solo, Franck Avitabile s’affi rme aujourd’hui dans l’univers du jazz 
comme l’un des pianistes les plus doués de sa génération.

piano FRANCK AVITABILE

Orchestre National Bordeaux Aquitaine

sam 21 novembre 09 20h30 durée 1h30

avec Piano en Valois

tarif CMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

ORCHESTRE NATIONAL BORDEAUX AQUITAINE
En 1988, sous la direction artistique d’Alain Lombard, la for-
mation bordelaise est promue Orchestre National Bordeaux 
Aquitaine et connaît un fort développement. Aujourd’hui 
membre à part entière de l’Opéra de Bordeaux, l’ONBA 
compte 120 musiciens, participe aux représentations lyri-
ques ou chorégraphiques et intensifi e ses activités en di-
rection du jeune public. Son répertoire s’étend du baroque 
aux compositions de notre temps. Kwamé Ryan en est le 
directeur artistique et musical depuis septembre 2007. 

BERTRAND CHAMAYOU
Né en 1981 à Toulouse, il commence à étudier le piano à 
huit ans, puis entre au conservatoire de sa ville natale, 
avant de le quitter pour rejoindre la classe de Jean-Fran-
çois Heisser au Conservatoire de Paris. Il joue aujourd’hui 
en récital dans de nombreuses salles prestigieuses (Pleyel, 
Gaveau, Théâtre du Capitole…) ainsi que dans les plus 
grands festivals en France et à l’étranger. Il est lauréat des 
Victoires de la musique en 2005 et en 2006. Il a enregistré 
en 2009 les Romances sans paroles de Mendelssohn.

Avec Bertrand Chamayou au clavier et Fabien Gabel à la direction, le concert de l’ONBA se place 
sous le signe de la jeunesse et de la virtuosité. Partagée entre les répertoires français et alle-
mand, cette soirée est l’occasion de retrouver un pianiste bien connu des habitués de Piano 
en Valois dans le plus célèbre des cinq concertos de Camille Saint-Saëns. Le jeu vif-argent de 
Bertrand Chamayou promet d’y faire merveille, tout comme la baguette de Fabien Gabel que 
l’on guette avec autant d’impatience dans des pages de Dukas et de Strauss tout à la gloire de 
l’orchestre symphonique. Enivrante fête des timbres en perspective !

direction musicale FABIEN GABEL / piano BERTRAND CHAMAYOU

PROGRAMME
Dukas L’Apprenti sorcier
Saint-Saëns Concerto pour piano n° 2 
Strauss Till l’Espiègle
Strauss Suite d’orchestre de « Der Rosenkavalier »

Fabrice Luchini
semblant

Le Point sur Robert
FABRICE LUCHINI

mer 24 jeu 25 septembre 08 20h30 durée 1h30tarif CTHÉÂTRE

Les mots sont

mise en scène CATHERINE DEBAUVAIS / avec FABRICE LUCHINI

en accord avec Voyez Mon Producteur

GRANDE 
SALLE

Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.

Fabrice Luchini
semblant

Le Point sur Robert
FABRICE LUCHINI

mer 24 jeu 25 septembre 08 20h30 durée 1h30tarif CTHÉÂTRE

Les mots sont

mise en scène CATHERINE DEBAUVAIS / avec FABRICE LUCHINI

en accord avec Voyez Mon Producteur

GRANDE 
SALLE

Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
Fabrice Luchini, c’est un cas
guère plus.
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Répertoire français et allemand 
avec au piano l’un des jeunes 
grands interprètes du moment.

Un style lumineux remarquable.
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Des Gens
RAYMOND DEPARDON - ZABOU BREITMAN

mer 25 jeu 26 ven 27 novembre 09 20h30 durée 1h30tarif BTHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

RAYMOND DEPARDON
Né en 1942 à Villefranche-sur-Saône, il prend ses premiè-
res photographies dans sa ferme natale, loin de s’imaginer 
qu’il deviendra un jour un photographe et un cinéaste 
réputé mondialement. Après avoir couvert les guerres 
d’Algérie et du Vietnam, il fonde en 1966 avec Gilles Caron 
l’agence Gamma et part en reportage au Biafra, à Prague 
ou au Tchad. En 1969, il réalise son premier court-métrage 
consacré à l’immolation de l’étudiant Jan Palach en Tché-
coslovaquie. Il revient à ses premières amours, la pho-
tographie, en 1971 et développe en parallèle sa carrière 
de cinéaste. Il revendique son caractère humaniste en 
dénonçant les injustices et la souffrance à travers diffé-
rentes œuvres (fi lms, expositions, ouvrages et publicités). 

L’intérêt de sa fresque, c’est qu’elle fait entendre la 
poésie sauve-qui-peut d’une humanité échouée au com-
missariat ou à l’hôpital psychiatrique. Et qu’elle révèle le 
trésor de chaque personnage. Une dignité. Une drôlerie. 
Ce qu’on appelle aussi l’intégrité. 
Alexandre Demidoff, Le Temps

Zabou Breitman n’est pas seulement une comédienne de grand talent. Elle est aussi une metteur 
en scène inspirée qui, lorsqu’elle vient au théâtre, sait en tirer le meilleur parti. Des Gens est 
adapté de deux documentaires réalisés par Raymond Depardon, Urgences et Faits divers. Une 
contraction de situations puisées à même le réel et rejouées sur la scène du théâtre par l’ar-
tiste et son partenaire. À eux deux, ils réussissent la prouesse de faire revivre des réalités aussi 
émouvantes que cocasses, aussi désespérées qu’ubuesques. Moments de vies qui se déroulent 
soit aux urgences psychiatriques de l’hôtel-Dieu, soit dans un commissariat du 5e arrondisse-
ment à Paris. En une heure, nous plongeons grâce aux deux acteurs dans un théâtre qui, avec 
beaucoup de respect et de pudeur, parvient à instiller poésie et humour là où la misère humaine 
est parfois la plus dure. 

Ce spectacle a reçu le Molière 2009 de l’adaptation et celui du Théâtre privé.

d’après Urgences et Faits divers de RAYMOND DEPARDON / mise en scène ZABOU BREITMAN / collaboration artistique MARJOLAINE AÏZPIRI / 
espace, lumière, vidéo PIERRE NOUVEL / avec ZABOU BREITMAN, MARC CITTI

Production Théâtre Vidy-Lausanne.

Sin Sangre
ALESSANDRO BARICCO - COMPAGNIE TEATROCINEMA 

mar 1er mer 2 décembre 09 20h30 durée 1h30
spectacle en langue 
espagnole, surtitré en français

tarif BTHÉÂTRE CINÉMA 
GRANDE 

SALLE

ALESSANDRO BARICCO 
Né en 1958 à Turin, il s’oriente vers le monde des médias 
dans une agence de publicité, puis comme journaliste et 
critique pour des journaux et des magazines italiens. En 
1991, il publie son premier roman Châteaux de la colère 
(Prix Médicis étranger en 1995) puis un ouvrage sur l’art 
de la fugue chez Rossini et un essai, L’Âme de Hegel et 
les vaches du Wisconsin. En 1994, avec quelques amis, 
il fonde à Turin une école centrée sur les techniques de 
narration. Il est l’auteur, entre 1997 et 2007, de Soie, No-
vecento : Pianiste, Océan mer, City, Sans sang, Cette his-
toire-là, qui font de lui un des écrivains les plus en vue.

Alessandro Baricco a tout ce qu’il faut pour agacer. 
Tellement qu’il mériterait d’écrire de mauvais livres. 
Mais bon, tant pis pour nous, c’est un bon écrivain, un 
magicien du récit, un équilibriste.
Jean-Baptiste Harang, Libération
 

En toile de fond, il y a le Chili, dont sont originaires les artistes de la Compagnie Teatrocinema, 
que dirige Juan Carlos Zagal. Au premier plan, on trouve l’histoire implacable d’une vengeance 
tardive, inspirée d’un roman de l’écrivain Alessandro Baricco. Et, en scène, voici un spectacle 
novateur, qui opère une fusion entre théâtre et cinéma. Sur le plateau, les acteurs interprètent 
un drame noué par l’histoire, l’amour, la fatalité et l’angoisse, où le passé revient en boomerang 
troubler les destinées. La représentation joue, jusqu’au vertige, du mélange entre le comédien 
de chair et d’os et son double virtuel projeté à l’écran. L’imbrication entre le concret des corps et 
le fi lm de fi ction est telle que le public ne sait plus, au bout du compte, où il se trouve et quelle 
est la différence entre la réalité et l’image. La force de Sin Sangre réside tout entière dans cette 
mise en tension qui relève d’un équilibre magique.

d’après ALESSANDRO BARICCO / COMPAGNIE TEATROCINEMA JUAN CARLOS ZAGAL - LAURA PIZARRO / adaptation LAURA PIZARRO, JUAN CARLOS ZAGAL, 
DAUNO TÓTORO, DIEGO FONTECILLA / traduction CLAUDIO DI GIROLAMO / mise en scène JUAN CARLOS ZAGAL / décor RODRIGO BAZÁES, CRISTIAN 
REYES, CRISTIAN MAYORGA / costumes LORETO MONSALVE / musique JUAN CARLOS ZAGAL / régie cinéma DAUNO TÓTORO / photographie ARNALDO 
RODRIGUEZ / caméra et édition off-line MARCELO VEGA / création bande son MARCO DIAZ / lumières RODRIGO BAZÁES, LUIS ALCAIDE / 
storyboard ABEL ELIZONDO / photographies spectacle RODRIGO GÓMEZ ROVIRA / réalisation des costumes JUANA CID / avec ERNESTO ANACONA, 
ÉTIENNE BOBENRIETH, DIEGO FONTECILLA, LAURA PIZARRO, JUAN CARLOS ZAGAL

Production déléguée de l’exploitation en Europe Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau.

Un spectacle fi n, drôle et touchant sur 
la normalité et la folie.

Entre théâtre et cinéma, avec le Chili 
en toile de fond, un drame noué par 
l’histoire, l’amour et la fatalité. 



 

 

 

21

Trio pour un p’tit pois 
PASCAL AYERBE

mer 9 décembre 09 15h30

ven 11 décembre 09 20h30

durée 1h

à voir en famille dès 5 ans

tarif AMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

 

Ce concert, où interviennent aussi bien les jouets d’enfant 
qui font « pouêt pouêt » que les instruments classiques, 
est un joyeux mélange de mélodies Shadoks, d’ambiance 
de cirque et de fête foraine. Dans une suite de scènes 
surréalistes où les musiciens sont aussi acteurs, les gags 
se succèdent comme si des adultes faisaient intrusion 
dans une cour de récré. Fantastique. 
Télérama

séances scolaires
lun 7 mar 8 décembre 10h – 14h
ven 11 décembre 14h

séances comités d’entreprise
sam 5 décembre 17h30
dim 6 sam 12 dim 13 décembre 14h – 17h30

Pascal Ayerbe est gribouilleur sonore ! Ça veut dire qu’il s’intéresse à tout ce qui chatouille les 
oreilles. Il aime composer des musiques qui mêlent de vrais instruments avec des objets 
improbables tels que mini-ventilateur, fourchettes, bouchons de bouteille, râpe bricolée, 
instruments-jouets. Tout stimule son imagination : les objets qui grincent, ceux qui couinent 
et ceux qui font rire. Et comme par magie, les sons obtenus deviennent mélodie. Sa musique 
évoque l’univers de l’enfance, du cirque ou d’un certain cinéma. Ses infl uences sont du côté 
des Jacques : Prévert, Tati, Rebotier, Brel et bien sûr les Frères… Mais aussi du côté des Pierre : 
Schaeffer, Bastien, Avezard… Dans un décor poétique fait de loupiottes multicolores où pousse 
une plante buissonnante, Pascal Ayerbe et ses deux complices – Arnaud Sacase et Jean-
Baptiste Tandé –, tout de vert vêtus, donnent un concert peu banal qui entraîne nos oreilles 
dans un voyage initiatique pour le moins original. L’humour côtoie l’inouï et charme aussi bien 
les adultes que les tout-petits. Un moment de fantaisie, de féerie : pour les poètes, les rêveurs, 
les curieux… 

musique PASCAL AYERBE / musiciens PASCAL AYERBE, ARNAUD SACASE, JEAN-BAPTISTE TANDÉ

19 août 1936, mort d’un poète
FEDERICO GARCÍA LORCA - JOSÉ MANUEL CANO LOPEZ

mar 15 décembre 09 20h30 durée 1h35tarif ATHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

FEDERICO GARCÍA LORCA
Né le 5 juin 1898, Federico García Lorca devient l’ami de 
Luis Buñuel, Salvador Dalí et Sanchez Mazas, parmi ceux 
qui deviendront des artistes infl uents de l’Espagne. Il pu-
blie en 1928 Romancero Gitano, son recueil de poèmes 
le plus connu. Après un séjour aux États-Unis, il rentre 
en Espagne en 1930 au moment du rétablissement de 
la République. Il écrit ses grandes œuvres dramatiques, 
dont Noces de sang, Yerma, La Maison de Bernarda Alba. 
Quand éclate la guerre civile en 1936, il quitte Madrid 
pour Grenade. Il est fusillé par des rebelles anti-républi-
cains et son corps est jeté dans une fosse commune à 
Viznar. Ce n’est qu’avec la chute du régime franquiste en 
1975 que la vie et le décès de Lorca purent être discutés 
librement.

L’évocation de l’œuvre poétique, puis de l’homme a quel-
que chose de poignant et de très émouvant, tant on sent 
comme un fi ls qui veut témoigner de tout son amour pour 
un de ses pères spirituels.
Philippe Martinet, Courrier français

Nous sommes au pays du poète espagnol Federico García Lorca. Ses livres sont là, posés sur une 
table, qu’éclaire une petite lampe de chevet. À terre, une autre lampe, semblable à celle qui se 
trouvait dans le bureau de l’écrivain. Quelques notes de piano résonnent. Une voix s’élève et 
ressuscite pour nous le dernier mois de vie de García Lorca, assassiné le 19 août 1936 près de 
Grenade. Une plongée dans une existence tiraillée entre larmes et angoisse, entre aspiration 
artistique et peur de la mort. Les témoignages s’entrecroisent tandis que la musique, mi-clas-
sique, mi-jazzy, accompagne. 19 août 1936, mort d’un poète est à l’image de l’œuvre de García 
Lorca. C’est un spectacle intimiste qui, au travers d’une vie, raconte le destin d’un pays que la 
folie humaine s’apprête à dévaster.

de JOSÉ MANUEL CANO LOPEZ / scénographie et mise en scène JOSÉ MANUEL CANO LOPEZ / musique originale JACQUES PERRY-SALKOW et 
chansons populaires andalouses / univers sonore CLÉMENT CANO LOPEZ / lumières ALBERTO CANO / costumes MARYLÈNE RICHARD / 
maquillages et coiffures ANNICK PERRUSSON / avec JOSÉ MANUEL CANO LOPEZ, JACQUES PERRY-SALKOW

Production compagnie José Manuel Cano Lopez.

Un concert pour les poètes, les 
rêveurs, les curieux… 

Les dernières semaines de Lorca avant sa mort 
tragique : témoignages, chansons populaires 
andalouses et musique aux accents jazzy. 
Poignant !
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L’Arlésienne
ALPHONSE DAUDET - GEORGES BIZET - MARIE-CHRISTINE BARRAULT - OPUS 16

mer 16 décembre 09 20h30 durée 1h15tarif BTHÉÂTRE MUSIQUE
GRANDE 

SALLE

 

MARIE-CHRISTINE BARRAULT
Après des débuts à la télévision, elle entame une carrière 
au théâtre en 1965 dans des textes de Max Frisch, Cor-
neille, Sarraute, Claudel, Tchekhov, O’Neil, Marguerite 
Duras…, sous la conduite de metteurs en scène tels Ga-
briel Garran, Roger Planchon, Raymond Rouleau, Jacques 
Rosner… Son entrée au cinéma se fait sous la direction 
d’Éric Rohmer dans Ma nuit chez Maud avant d’être l’inou-
bliable interprète de Cousin, cousine de Jean-Charles 
Tacchella. Elle alterne alors le théâtre, le cinéma et la 
télévision. Elle aime travailler en compagnie de musiciens 
sur des spectacles mêlant musique et texte.

Dans L’Arlésienne, comme dans Carmen, Georges Bizet explore le pouvoir destructeur de la 
passion effrénée et emprunte ou invente des éléments musicaux appropriés pour créer une 
atmosphère méditerranéenne. L’histoire, inspirée d’un fait réel, reprend une des Lettres de mon 
moulin d’Alphonse Daudet. Ce mélodrame provençal, aux personnages truculents et aux situa-
tions très fortes, est une des rares pièces de théâtre écrites par le père de Tartarin de Tarascon. 
Enthousiasmé par sa vigueur dramatique, Georges Bizet en a composé la musique de scène dont 
la notoriété internationale a injustement éclipsé la beauté de la pièce originale. À (re)découvrir 
donc avec Marie-Christine Barrault en récitante !

d’après ALPHONSE DAUDET / musique GEORGES BIZET / avec MARIE-CHRISTINE BARRAULT, L’ENSEMBLE OPUS 16 sous la direction de JACQUES PÉSI

C’est quand qu’on arrive ?
JÉRÔME AUBINEAU

mer 6 janvier 10 15h30 durée 1h

à voir en famille dès 8 ans

tarif ACONTE MUSIQUE
GRANDE 

SALLE

Jérôme Aubineau emporte le public sur les routes 
déjantées des rêves. 
Fleur-Anne Ruchmann, Charente libre

séances scolaires
mar 5 janvier 10h – 14h
mer 6 janvier 10h

Dans le cadre du dispositif Collège au specta-
cle du Conseil général de la Charente. 

Thomas range sa vie comme on range sa chambre. Il cherche où il a mis sa grande vie et son 
bonheur XL, il est perdu. Et puis, surtout, il y a le père, le plus fort, le plus beau, un héros certifi é. 
Pour concevoir son fi ls, voilà un homme qui a organisé lui-même le casting de ses supermatozoïdes. 
Tous franchiront la ligne premiers ex-aequo. Le résultat ? C’est le grand bazar dans la tête de 
Thomas. Il roule sur les chemins de la vie à la recherche de lui-même. Dérapages et imagination 
débordante le projettent dans des culs-de-sac fantastiques peuplés de zéros gagnants, 
bradeur de vie, vache folle ou géant gênant. Menée cœur battant par un jeune conteur, mi-
crooner, mi-rocker, et décuplée par la guitare d’un musicien pas plus vieux, une rébellion tendre 
et déjantée. À découvrir ou à revoir après une première saison, ici et ailleurs, en Charente.

écriture JÉRÔME AUBINEAU / musique BASILE GAHON / mise en scène HAMADI / avec JÉRÔME AUBINEAU et BASILE GAHON

Production Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale / GUSTAVE / IDDAC – Institut départemental de développement artistique et 
culturel / Ville du Bouscat / Centre des arts du récit en Isère / Cie Sweet tracteur. Avec le soutien de l’Adami.Menée cœur battant par un jeune 

conteur, une rébellion tendre et 
déjantée.

Quatorze musiciens et Marie-Christine Barrault 
en récitante, nous livrent la pièce provençale 
avec toute sa vigueur dramatique.

REPRISE
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Casse-Noisette « made in China »
CIRQUE NATIONAL DE CHINE
Troupe acrobatique de Dalian

sam 9 lun 11 janvier 10 20h30

dim 10 janvier 10 15h30

durée 2h

à voir en famille dès 8 ans

tarif CARTS DE LA PISTE
GRANDE 

SALLE

CASSE-NOISETTE
L’histoire est connue : le soir de Noël, Masha s’ennuie. Elle 
ne croit pas que le réveillon organisé par ses parents lui 
apportera le réconfort qu’elle espère, tant elle se sent in-
comprise par sa famille. Dominée par sa mélancolie, elle 
rêve d’amour. Le mystérieux Drosselmeyer va lui permet-
tre de réaliser son rêve en un voyage initiatique magique 
et enchanteur. Sur la musique composée par Piotr Ilitch 
Tchaïkovski et tiré d’un conte d’Hoffmann écrit à l’aube 
du XIXe siècle, le ballet est devenu depuis sa création à 
Saint-Pétersbourg en 1892, un des ballets les plus célè-
bres, à l’instar du Lac des cygnes ou de La Belle au bois 
dormant du même compositeur ainsi qu’un symbole sur 
le passage de l’enfance à l’adolescence. Sa partition, 
qui fait appel à une profusion d’inventions mélodiques, 
contient quelques-unes des mélodies les plus connues du 
répertoire classique. 

Il faut courir à ce spectacle « made in China » qui réussit 
cette alchimie entre danse, théâtre et acrobatie dont le 
monde du cirque rêve depuis quarante ans.
Ariane Bavillier, Le Figaro

Deux années de préparation et une équipe de six créateurs en France et en Chine auront été 
nécessaires pour réaliser ce spectacle original, interprété par la troupe acrobatique de Dalian, 
l’une des meilleures au monde. Inspiré d’un conte d’Hoffmann et sur la musique de Tchaïkovski, 
il est l’occasion d’un ballet féerique, réinventé pour et par les arts du cirque, dans une mise en 
scène tout entière conçue pour le plaisir des yeux. Les trente-huit artistes, issus de la plus pure 
tradition, mais en constante recherche, rivalisent de technique et de virtuosité au sein d’une 
trentaine de disciplines, du fi l souple aux mâts chinois, des équilibres sur tubes aux sauts, des 
diabolos aux contorsions, du jonglage à la pyramide de chaises en passant par la danse classi-
que. Associant constamment la maîtrise et l’élégance, la poésie et le talent, la représentation 
donne naissance à un spectacle total pour le bonheur de tous.

idée et concept GRUBER BALLET OPÉRA, en collaboration avec DALIAN CIRQUE NATIONAL DE CHINE / musique P. I. TCHAÏKOVSKI / d’après le 
conte d’E. T. A. HOFFMANN / adaptation QI CHUN SHENG, OLIVIER AYACHE-VIDAL, JULIE VILMONT / directeur général QI CHUN SHENG / codirection 
artistique ZHANG RONG RONG / mise en scène des numéros acrobatiques ZHANG YONG QIANG / mise en scène OLIVIER AYACHE-VIDAL, JULIE 
VILMONT / jeu d’acteur JULIE VILMONT / chorégraphe JIN YU JIANG / collaboration chorégraphique OLIVIER PATEY / arrangements musicaux 
LIU YAN / costumes BÉATRICE GRUBER, XU SHI MIN, YIN YA NAN / perruques, maquillage LIANG XUE YI / scénographe XU XIAO DI, ZHANG SHU XUN / 
décors LI HUI, JIANG JUN, SUN JIAN FEI / lumières LIU FU RONG, SONG YAN’AN / avec TRENTE-HUIT ARTISTES DE LA TROUPE ACROBATIQUE DE DALIAN. 

Production et réalisation troupe acrobatique de Dalian, Chine en collaboration avec Gruber Ballet Opéra, France.

Un spectacle féerique tout entier 
conçu pour le plaisir des yeux des 
grands et des petits.
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Une musique épanouie et rêveuse.

Une fl ânerie chorégraphique 
poétique autour de la marche pour 
surprendre encore et encore le 
jeune public.
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ALDO ROMANO
La noblesse faite batterie. Aldo Romano distille ses coups 
de baguettes comme d’autres dégustent du bon vin : avec 
raffi nement. Son jeu élégant et extrêmement mélodique 
colle parfaitement à sa silhouette longiligne et son souri-
re nonchalamment esquissé. Avec un malin plaisir, il joue 
du jazz en se jouant des conventions : de ses expériences 
free dans les années 1970 au trio Romano/Sclavis/Texier, 
inventeur d’un jazz nomade, il ne cesse d’avancer et de 
changer la donne.

On est saisi, sans savoir si ce qui nous charme est le son 
global collectif de l’orchestre ou l’individualité forte de 
chacune des sonorités qui le constituent. Aldo Romano a 
mis en écriture un petit recueil à l’adresse des amoureux 
de mélodies bien fi nies. Il s’agit juste de jazz. Mais d’un 
jazz qui sonne au plus juste.
Robert Latxague, Jazz Magazine 

Just Jazz
ALDO ROMANO WITH HENRI TEXIER, GÉRALDINE LAURENT, MAURO NEGRI

mar 12 janvier 10 20h30 durée 1h30tarif BMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

Pour partager sa musique, le plus latin des batteurs parisiens a choisi avec soin ses convives. 
Ces rencontres lui inspirent des compositions qui, mises bout à bout, deviennent au fi l de la 
soirée un « recueil de nouvelles » très personnel. Il reprend ici une formule qu’il affectionne : 
un quartet sans piano ni guitare avec un saxophone alto et une clarinette. À l’alto, Géraldine 
Laurent, la nouvelle merveille du jazz français dont le jeu impressionne par son incandescence. 
À la clarinette, Mauro Negri, inventif et virtuose. Enfi n, Henri Texier, le compagnon de route le 
plus ancien, avec ses lignes de basse d’une élégante fl uidité. Un tel rendez-vous produit une 
musique épanouie, rêveuse et nostalgique, toujours jubilatoire, qui glisse de tempos enjoués à 
des atmosphères sensuelles avec un air de liberté et de sincérité qui est l’apanage des grands 
interprètes. Du jazz, rien que du jazz, just jazz.

batterie ALDO ROMANO / contrebasse HENRI TEXIER / saxophone alto GÉRALDINE LAURENT / clarinette MAURO NEGRI

ZigZag
COMPAGNIE ÉTANTDONNÉ 

mer 13 janvier 10 10h30 – 15h30

sam 16 janvier 10 15h30 – 17h

durée 30 min

à voir en famille dès 2 ans

tarif uniqueDANSE VIDÉO
STUDIO 

BAGOUET

 

COMPAGNIE ÉTANTDONNÉ
Créée en Normandie en 1998, la compagnie dirigée par 
Frédérike Unger et Jérôme Ferron est fortement inspirée 
par le cinéma et les arts plastiques. Très attachés à la 
mise en scène et au propos, à un mélange d’art concep-
tuel et de dérision, leur univers explore la communication 
gestuelle et visuelle propre à l’humain. Ils créent des 
spectacles à l’adresse des adultes comme des enfants.

Une compagnie créative et gourmande… Ce spectacle 
devrait convenir aux adultes amateurs de danse contem-
poraine comme aux tout-petits. 
Le Télégramme

séances scolaires
mar 12 jeu 14 ven 15 janvier 
9h15 – 10h30 – 15h 

Avant de marcher droit, de décider de la direction à prendre, il est un temps où le parcours d’un 
point à un autre ressemble à une découverte. ZigZag évoque les premiers pas du tout petit en-
fant. Il est une aventure autour de la marche, du chemin et de ses embûches, une déambulation 
ludique et fantaisiste. Sur des musiques traditionnelles japonaises et coréennes, une danseuse 
explore tous les moyens de se déplacer, jusqu’aux plus improbables. À l’aide d’un écran qu’elle 
franchit sans cesse, et sur lequel apparaît une nature qui s’invente sous nos yeux, le dessin 
d’animation projeté trace une chorégraphie d’entrelacs de tiges, de feuilles et de fl eurs qui 
sont autant d’obstacles à franchir, contourner, voire imiter pour enfi n atteindre le lieu désiré. 
Chorégraphie et images s’imbriquent pour ne faire plus qu’un et surprendre encore et encore le 
jeune public. 

chorégraphie FRÉDÉRIKE UNGER et JÉRÔME FERRON / vidéo et animation NICOLAS DIOLOGENT / lumières FRANK GUÉRARD / construction décor 
ÉTIENNE DAVID / réalisation costumes JENNIFER LEBRUN / avec EMILY MÉZIÈRES ou ALZBETA MAJOVA

Coproduction Très Tôt Théâtre, Quimper / la Ville du Havre / Scène conventionnée Le Rayon vert, Saint-Valery-en-Caux / 
Cie Commédiamuse, Petite-Couronne.



 

 

 

Un spectacle à fl eur de peau qui 
bat au rythme syncopé du poète.

Trois concerts en une (folle) 
journée en compagnie des grands 
compositeurs qui ont marqué le 
romantisme français.
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Traîne pas trop sous la pluie…
RICHARD BOHRINGER

jeu 14 janvier 10 20h30 durée 1h30tarif BTHÉÂTRE
CRÉATION

GRANDE 
SALLE

 

Je veux écrire de la musique avec les mots. Je veux être 
guitare héros… Je suis pas un gars de la syntaxe. Je suis 
de la syncope. Du bouleversement ultime. Je me fous du 
verbe et de son complément. Faut pas faire le malin avec 
les mots. Faut les aimer. Ça fi le du bonheur les mots.
Richard Bohringer

À fl eur de peau, les nerfs à vif, Richard Bohringer a trouvé dans l’Afrique une terre de paci-
fi cation. Lui qui, au cinéma, a souvent laissé sur les écrans la trace inquiétante d’un homme 
que rien ne semblait capable d’arrêter dans ses débordements, lui qui a bourlingué de nuit en 
nuit, de dérive en dérive, est aujourd’hui un homme réconcilié avec lui-même. De l’Afrique ou de 
l’écriture, on ne sait trop quelle est sa véritable terre d’accueil. Celle qui, aujourd’hui, l’apaise. 
Le spectacle qu’il a écrit, mis en scène et qu’il interprète, Traîne pas trop sous la pluie..., est 
un voyage au pays de la mémoire. Un retour sur le passé où se bousculent les amis, morts ou 
vivants, les femmes croisées, l’alcool maudit et les errances hasardeuses. Un travelling syn-
copé, strié d’émotions et traversé d’images vives. Un road movie que le théâtre rend charnel et 
sensuel. Une mise à nu, enfi n, nourrie à même la vie et qui bat au rythme du cœur de Bohringer, 
artiste total, acteur, écrivain, homme debout.

de et avec RICHARD BOHRINGER

 
Orchestre Poitou-Charentes
LE ROMANTISME À PARIS

dim 17 janvier 10 11h 15h 17h durée 1hMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

L’ORCHESTRE POITOU-CHARENTES
Fondé en 1982, l’Orchestre Poitou-Charentes se développe 
avec l’arrivée de Charles Frey en 1989 comme directeur 
artistique et violon solo. Il atteint progressivement une 
qualité d’interprétation incontestable et un statut 
d’orchestre régional. Depuis mars 2000, Jean-François 
Heisser en est le directeur artistique. Aujourd’hui, 
l’orchestre compte quarante-cinq musiciens et se produit 
dans de grands festivals en France (festival Pablo Casals à 
Prades, festival de La Roque-d’Anthéron, la Folle Journée 
de Nantes…) et à l’étranger (la Folle Journée à Bilbao, 
Lisbonne, Tokyo…) tout en restant fi dèle à sa région. 

La première moitié du XIXe siècle consacre Paris comme haut lieu international du romantisme. 
En 1830, la bataille d’Hernani fait rage, la Symphonie fantastique bouscule le monde musical. 
Hector Berlioz incarne le héros romantique, passionné et révolutionnaire. À ses côtés, d’im-
menses artistes venus des quatre coins de l’Europe se retrouvent parisiens d’adoption : Chopin 
bien sûr, Liszt et Paganini, tous les trois virtuoses adulés et compositeurs. En cette même an-
née 1830, Mendelssohn nous livre la symphonie Réformation. Les compositeurs allemands sont 
beaucoup joués à Paris, l’Orchestre de la Société des Concerts est réputé pour livrer la meilleure 
exécution des symphonies de Beethoven. À cette époque, Charles Gounod est encore un jeune 
homme lorsqu’il fait le voyage à Leipzig pour rencontrer le grand compositeur allemand. Gounod 
traverse tout le XIXe siècle et redonne à l’opéra français une dignité perdue. Sa musique instru-
mentale mérite aujourd’hui d’être reconnue à sa juste valeur.

L’OPC vous invite à parcourir les grandes étapes de cette période de l’histoire de la musique à l’occasion des trois 
concerts de ce dimanche. 

11h  tarif B durée 1h
PROGRAMME : Gounod Petite symphonie pour neuf instruments à vent / Berlioz et Liszt Mélodies / Liszt Malédiction pour piano 
et cordes (sextuor) 
piano JEAN-FRANÇOIS HEISSER

15h tarif B durée 1h
PROGRAMME : Berlioz La Mort de Cléopâtre / Liszt Concerto pour piano n° 2 / Chopin Les Sylphides (extraits du ballet) 
direction musicale et piano JEAN-FRANÇOIS HEISSER 

17h tarif B durée 1h
PROGRAMME : Berlioz Ouverture Le Roi Lear / Paganini Concerto pour violon n° 1 en ré majeur / Mendelssohn 
Symphonie Réformation
direction musicale JEAN-FRANÇOIS VERDIER / violon NEMANJA RADULOVIC

Si vous souhaitez assister à plus d’un concert, vous bénéfi ciez alors du Tarif A sur tous les concerts.



 

 

 

 

Une mise en scène d’une poésie diffuse, 
insaisissable,  et des interprètes de pre-
mier plan. Une (re)découverte !

Julie Dossavi nous fait partager 
ses coups de cœur. 
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En attendant Godot
SAMUEL BECKETT - BERNARD LEVY

Carte blanche à Julie Dossavi

 mer 20 jeu 21 janvier 10 20h30 durée 2h10tarif BTHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

SAMUEL BECKETT
S’il est l’auteur de romans, Molloy, Malone meurt, L’Inno-
mable et de textes brefs en prose, son nom reste surtout 
associé au « théâtre de l’absurde », dont En attendant 
Godot (1952), Fin de partie (1955) et Oh, les beaux jours 
(1960) sont les plus célèbres illustrations. Son œuvre, 
souvent considérée comme une appréhension du temps 
qui passe inexorablement et de la condition tragique de 
l’Homme, n’exclut ni un certain humour, ni une volonté de 
(sur)vivre.

Si l’on doit voir, ou revoir Godot, c’est bien dans cette 
mise en scène de Bernard Levy qui fait magnifi quement, 
et fi dèlement, ressortir l’extraordinaire vitalité des per-
sonnages, la densité du texte, sa force étonnante et son 
classicisme, sa verve comique comme ses profondes in-
terrogations sur la condition humaine. Un chef-d’œuvre 
intemporel joué par des comédiens hors pair.
Annie Chénieux, Le Journal du Dimanche

C’est LA pièce de Samuel Beckett. Son best-seller absolu et l’énigme sur laquelle viennent buter, 
inlassablement, toutes tentatives d’explications. Ils sont deux vagabonds en chapeau melon, 
Vladimir et Estragon, qui attendent Godot, lequel évidemment n’arrive pas. Qui est Godot… ? 
À chaque spectateur de décider. L’expérience s’avère vertigineuse. Texte métaphorique par 
excellence dont l’effet d’attente ne s’estompe jamais, cet En attendant Godot mis en scène par 
Bernard Levy est l’œuvre d’un très subtil connaisseur du théâtre du grand Irlandais qui a boule-
versé le champ de l’écriture contemporaine et semé des points d’interrogation à tous les coins 
de la rationalité. L’interprétation magnifi que des comédiens (déjà à l’œuvre pour deux d’entre 
eux dans une remarquable Fin de partie en 2008) fait ressortir les qualités d’une pièce profonde 
et décidément pleine d’humour.

de SAMUEL BECKETT / mise en scène BERNARD LEVY assisté de JEAN-LUC VINCENT / décors GIULIO LICHTNER / lumières CHRISTIAN PINAUD / 
costumes ELSA PAVANEL assistée de SÉVERINE THIEBAULT / son MARCO BRETONNIÈRE / maquillage, coiffure BÉRANGÈRE PROST / régie générale 
SÉBASTIEN DUPONT / avec GILLES ARBONA, THIERRY BOSC, GARLAN LE MARTELOT, GEORGES SER, PATRICK ZIMMERMANN

Production déléguée MC2 : Grenoble. Coproduction MC2 : Grenoble / Cie Lire aux Éclats / Le Parvis, Scène Nationale de Tarbes. 
Coréalisation L’Athénée Théâtre Louis-Jouvet. La compagnie Lire aux Éclats est subventionnée par la DRAC Île-de-France.

En tant qu’artiste associée à la scène nationale, j’ai eu envie de rassembler autour de moi des 
artistes que j’aime et dont j’apprécie le travail, le talent et la démarche artistique. Tout au long 
de mon parcours de danseuse chorégraphe, j’ai rencontré et vu de nombreux artistes, de nom-
breux spectacles et partagé diverses émotions. Cette carte blanche me donne la possibilité de 
regrouper des personnes de styles et d’univers variés : chanteuse, rappeur-slameur, danseurs-
danseuses, humoriste, musiciens, tous de pays et de cultures différents, seront présents pour 
offrir leur passion et le plaisir d’être sur scène. Être ensemble afi n de partager et d’échanger des 
moments simples et vrais pour notre enrichissement personnel et celui du public. Deux soirées 
pour cette carte blanche, deux soirées de plaisir… je l’espère. 
 Julie Dossavi

jeu 4 février 10 21h

ven 5 février 10 21h

voir pages suivantes

Jeudi 4 vendredi 5 février 2010
En plus des spectacles de l’abonnement seront proposés 
au bar, au studio Bagouet, à l’Odéon, à La Nef : Solo à 
trois – compagnie Premier degré – avec Mathias Gour-
dot, Adrien Lacoste, Yoann Tanet / Frédéric Werlé / Sayon 
Bamba Camara / El Fassa Club… 
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KADER ATTOU
Né à Saint-Priest, dans la banlieue de Lyon, de parents 
immigrés d’Algérie, il ressent très tôt le besoin de s’expri-
mer par le corps. À huit ans, il entre à l’École de cirque de 
Saint-Priest. Dix ans plus tard, il rencontre Maryse Delente. 
C’est son premier contact avec la danse contemporaine 
qu’il complétera avec Joseph Nadj et Maguy Marin, autres 
grands chorégraphes. Très vite, il s’attache à développer 
cette forme d’art que constitue le hip-hop contemporain. En 
1989, il fonde Accrorap, un collectif qui deviendra compa-
gnie en 1994. Ni démagogue ni élitiste, Kader Attou privilé-
gie la rencontre : « Nous sommes nous-mêmes le fait d’une 
rencontre. C’est dans la différence qu’on se construit. Je 
veux que ma danse soit dans ce rapport aux êtres et aux 
choses. » Sa réussite vient de le conduire en 2008 à La Ro-
chelle à la tête du Centre chorégraphique national.

Avec sa nouvelle pièce, Petites histoires.com, Kader Attou 
conte à sa façon des souvenirs qui lui sont chers. Ses pré-
cédentes pièces abordaient plutôt des thèmes sombres. 
Ici, tout est beaucoup plus doux, léger, tendre. Les per-
sonnages semblent comme délestés, du côté de Charlie 
Chaplin et de Folon. Un brin nostalgique et très touchant.
Marie-Christine Vernay, Libération

Petites histoires.com
CENTRE CHORÉGRAPHIQUE NATIONAL DE LA ROCHELLE - POITOU-CHARENTES / KADER ATTOU - CIE ACCRORAP

jeu 4 février 10 21h durée 1h10

à voir en famille à partir de 6 ans

tarif BDANSE
GRANDE 

SALLE

Lorsqu’il était enfant, le chorégraphe Kader Attou observait longuement les papillons et rêvait 
de pouvoir décoller de terre, comme eux. Devenu grand, il poursuit son rêve sur les scènes de 
danse. Petites histoires.com est un spectacle léger comme le vol d’un papillon. Formée de pe-
tites pièces, de saynètes, la représentation épouse le mouvement de la vie tel que le perçoit le 
danseur. Une vie où les choses, les faits, les événements s’enchaînent et passent du coq à l’âne, 
une vie où l’on ne s’attarde pas, où tout fi le à grande vitesse. De nature burlesque, le specta-
cle mélange performance, émotion et musicalité. Cinq interprètes s’y déploient dans un espace 
enchanteur, jouant des codes du hip-hop, mais nourris aussi d’autres inspirations. Ils touchent 
à peine le sol et prennent le plateau d’assaut, en toute liberté, avec une grâce poétique qui 
captive et séduit.

chorégraphie KADER ATTOU / lumières FABRICE CROUZET / costumes NADIA GENEZ / scénographie GUILLAUME DE BAUDREUIL / collaboration 
théâtrale MOHAMED GUELATTI / avec KADER ATTOU, PIERRE BOLO, BRAHIM BOUCHELAGHEM, THÔ ANOTHAI, HICHEM SERIR ABDALLAH

Production CCN La Rochelle, Poitou-Charentes / Théâtre Jean Vilar, Suresnes / Espace Planoise, Scène Nationale, Besançon / 
La Coursive, Scène Nationale, La Rochelle / CNDC Angers / Centre Chorégraphique National de Franche-Comté, Belfort / CNCDC 
Châteauvallon.

 ven 5 février 10 21h durée 1h10tarif BHUMOUR
GRANDE 

SALLE

FELLAG
Mohand Saïd Fellag est né en 1950 dans le Djurdjura en 
Kabylie dans le village de Port Gueydon, aujourd’hui Az-
zefoun. En 1968, il entre à l’école de théâtre d’Alger. De 
1973 à 1985, il est comédien dans plusieurs théâtres en 
Algérie et participe à des expériences théâtrales en Fran-
ce, au Canada, aux États-Unis, avant d’être engagé par le 
Théâtre national algérien. Devant la violence que connaît 
son pays, il arrive en France en 1995 et joue Delirium 
tandis qu’il écrit Djurdjurassique bled. En 1999, il par-
court la France avec Un bateau pour l’Australie. Il écrit 
et interprète l’Opéra d’Casbah en 2003 mis en scène par 
Jérôme Savary à l’Opéra-Comique. Il publie C’est à Alger 
en 2002, Comment réussir un bon petit couscous en 2003 
et Le Dernier Chameau en 2004. Il a créé et joué, la saison 
passée, Tous les Algériens sont des mécaniciens. 

Durant plus d’une heure, Bruno Ricci s’en donne à cœur 
joie, transformant une simple recette de cuisine en une 
fanfaronnade entre la commedia dell’arte, leçon de to-
lérance, et humour sur le fi l du rasoir. Une belle leçon, 
pleine de rires à consommer avec gourmandise.
L’Alsace

Comment réussir un bon petit couscous
FELLAG - BRUNO RICCI

Fellag, inénarrable comique caustique et tendre, donne, chaque fois qu’il conçoit un spectacle, 
des leçons de savoir-vivre et de civisme à ceux qui viennent l’écouter. Entre one-man-show et 
performance, Comment réussir un petit couscous, qu’il a conçu et mis en scène, prend à revers 
les différences culturelles, sociales, religieuses et fait un sort à toutes formes de racisme. Son 
personnage, loufoque, interprété par Bruno Ricci, est bien décidé à faire une conférence sur une 
nouvelle vision de l’intégration. À travers l’origine du couscous, la métaphore culinaire, prétexte 
à un cours sociologique et philosophique, dérape vite, on s’en doute, vers d’autres horizons où le 
théâtre est le lien absolu de la parole et de l’hilarité. Un plat dont on aurait tort de se priver. 

texte et mise en scène FELLAG / avec BRUNO RICCI

Production Centre National de Création et de Diffusion Culturelles, Châteauvallon.

Un spectacle jouant des codes du hip-hop 
et d’autres inspirations avec une grâce 
poétique séduisante.

Une leçon de cuisine, d’humour 
et de tolérance à consommer avec 
gourmandise. 
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Une mise en scène à la façon 
d’une bande-annonce de fi lm à 
grand spectacle.

À la croisée du conte et du théâtre, 
une série d’histoires qui parlent 
avec humour et sensibilité de la 
sexualité. 

No way, Veronica ou Nos gars ont la pêche 
ARMANDO LLAMAS - JEAN BOILLOT

mar 23 février 10 20h30 durée 1htarif ATHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

 

ARMANDO LLAMAS 
Né en 1950 en Espagne, c’est en Argentine où ses parents 
se sont installés que le jeune Llamas joue avec des grou-
pes de rock, quand il ne fait pas l’acteur d’un soir pour dire 
des textes au nez de la censure militaire. Passionné par la 
danseuse Marcia Moretto, il a écrit cinq spectacles dont 
La Mort a assassiné, selon les paroles de Marcia baila, 
la chanson culte des Rita Mitsouko. Catherine Ringer et 
Fred Chichin furent les interprètes d’Aux limites de la mer, 
la première pièce d’Armando Llamas, mise en scène par 
Catherine Dasté. Ce chassé-croisé entre danse, musique 
et théâtre, au cœur de ses pièces et adaptations, témoi-
gne du large spectre d’intérêts de cet homme de grande 
culture, corrosif autant que sentimental, mort en 2003.

Un scénario simple pour une vraie parodie de fi lms, aux 
multiples clichés et références. Avec ce spectacle, la 
compagnie La Spirale fait du cinéma avec du théâtre. 
Avec un souci de perfection dans les gestes, les voix, les 
sons, qui prennent ici toute leur valeur.
Marion Valière Loudiyi, Centre Presse

Corrosif, acide et impertinent : voilà ce qu’était Armando Llamas et ses pièces sont de celles 
qu’adorent les metteurs en scène peu bégueules, qui cherchent les comédies modernes, appré-
cient le politiquement incorrect et tournent le dos au consensuel. Llamas, c’est tout cela à la 
fois : un regard insolent porté sur la vie, une parole décapante, bref, la movida version théâtre. 
No way, Veronica que met en scène Jean Boillot, relève du pur délire. Sur une île subantarctique, 
dans une base météorologique, un groupe de scientifi ques composé exclusivement d’hommes 
observe la vie des manchots, tandis qu’une vamp nymphomane cherche par tous les moyens à 
s’immiscer dans le cénacle. Trois comédiens-bruiteurs interprètent cet exercice de haute vol-
tige, mis en scène à la façon d’une bande-annonce de fi lm à grand spectacle, qui requiert un 
dispositif sonore complexe conçu par le compositeur David Jisse. Spectacle ou performance en 
live ? En tout état de cause : un objet théâtral et musical hors norme à découvrir.

de ARMANDO LLAMAS / mise en scène JEAN BOILLOT / musique et mise en espace sonore DAVID JISSE, CHRISTOPHE HAUSER / avec KATIA 
LEWKOWICZ, DAVID MAISSE, JEAN-CHRISTOPHE QUENON

Coproduction La Spirale / Compagnie Jean Boillot / La Muse en Circuit, Centre national de création musicale. La Spirale est une 
compagnie de théâtre conventionnée par le Ministère de la Culture et la Région Poitou-Charentes, et subventionnée par la Ville 
de Poitiers. Elle est en résidence au Théâtre, Scène Nationale de Poitiers.

La Chose Petits arrangements avec la sexualité
TITUS

jeu 25 février 10 20h30 durée 1h20tarif ATHÉÂTRE
ESPACE FRANQUIN

Dans un environnement qui fl eure la séance chez le psychanalyste, le spectacle nous entraîne 
dans une série d’histoires sur « la chose ». Bien que notre société étale sa libération à longueur 
de pubs et de pages, il reste bien des zones d’ombre, des silences embarrassés ou maladroits. 
Croisant le conte, le théâtre et la musique, Thierry Faucher, dit Titus, douillettement installé 
dans un pouf moelleux en Monsieur Tout-le-monde presque effaré de ses confi dences et son 
compère Gérard Baraton, en position d’observateur clinique ou de complice amusé, dressent au 
fi l des anecdotes, des récits, de vrais ou faux aveux, une chronique des rêves, des embarras, des 
frustrations, voire des souffrances, liés au désir et à la sexualité. Un spectacle pudique, sensible 
et malicieux.

de TITUS / composé et accompagné par GÉRARD BARATON / créé avec la complicité de YANNICK JAULIN, PÉPITO MATÉO, MICHEL GESLIN / 
direction d’acteur PHILIPPE NICOLLE / lumières PHILIPPE BOSSELUT / costumes PASCALE ROBIN / avec TITUS, GÉRARD BARATON

Coproduction Cie Caus’toujours / Le Beau Monde ? Cie Yannick Jaulin / Théâtre S’il vous plaît, Thouars / La Palène, Rouillac / 
Le Nombril du monde. Avec l’aide de la DRAC Poitou-Charentes, du Conseil régional Poitou-Charentes, du Conseil général des 
Deux-Sèvres et de la Ville de Niort.

LE DUO THIERRY FAUCHER - GÉRARD BARATON
Titus se voit ainsi surnommé à son plus jeune âge en rai-
son du petit lion, sujet d’une série télévisée dont il arbo-
rait fi èrement le déguisement à l’occasion du Mardi gras. 
Après des études assez peu supérieures, il rejoint diver-
ses compagnies, dont Les Matapeste, Le Beau Monde ? 
Yannick Jaulin, OPUS (à l’affi che de la Scène nationale la 
saison dernière) tandis qu’il écrit et joue pour la sienne, 
Caus’toujours, et est auteur d’albums pour enfants. Com-
positeur et musicien, ne sachant s’il est issu du rock, du 
musette ou des musiques traditionnelles, Gérard Baraton 
ne s’est jamais laissé enfermer dans un style ou un genre, 
explorant une couleur, un souvenir, une ambiance avec 
son accordéon « pas pareil ».

Une mise en scène sobre et inventive qui sert d’écrin au 
trépident Titus qui nous régale d’un texte fantasque et 
pétillant. 
Anne Clausse, Rue du Théâtre
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Un spectacle à la hauteur de la 
partition de Monteverdi : une 
effervescence des émotions.

L’ humour ravageur de Brecht pour 
montrer la rudesse des rapports 
humains et nos propres défaillances. 

Le Couronnement de Poppée
CLAUDIO MONTEVERDI - JÉRÔME CORREAS - CHRISTOPHE RAUCK 

sam 27 février 10 20h30 durée 2h40tarif DOPÉRA
CRÉATION

GRANDE 
SALLE

 

CLAUDIO MONTEVERDI (1567-1643)
Né à Crémone en 1567, Claudio Monteverdi se situe à la 
charnière de la Renaissance et de la musique baroque. Il 
reçut dès son plus jeune âge les leçons du compositeur 
Ingegneri, maître de chapelle du duc de Mantoue. Son 
œuvre est composée de musique exclusivement vocale. 
Il a composé des œuvres vocales profanes, ses huit livres 
de madrigaux lui confèrent le titre de dernier grand re-
présentant de l’école italienne du madrigal, des œuvres 
sacrées comme les Vêpres à la vierge et des œuvres 
dramatiques. Son premier drame lyrique, Orfeo, repré-
senté en février 1607 à Mantoue, remporta un succès 
retentissant et est considéré comme l’un des premiers 
opéras. En 1624, le compositeur italien reçoit un succès 
retentissant pour Le Combat de Tancrède et Clorinde. Le 
Couronnement de Poppée est un modèle d’opéra histori-
que et réaliste. 

On manque généralement de mots pour dire la beauté de la musique de Monteverdi. Et, à vrai 
dire, les mots, quels qu’ils soient, ne sont pas assez forts pour en signifi er la splendeur. Le Cou-
ronnement de Poppée est un opéra qui s’écoute les yeux fermés. Cela seul suffi rait au bonheur. 
Mais ce chef-d’œuvre, composé en 1642, où l’on peut entendre l’un des plus magnifi ques duos 
amoureux qui ait jamais été écrit, peut aussi se regarder. Christophe Rauck à qui l’on doit der-
nièrement des mises en scène remarquées de Gogol, Crimp ou Ostrovski, a imaginé un spectacle 
à la hauteur de la partition. Il faut dire que cette dernière œuvre de Monteverdi se prête parti-
culièrement à la scène. Solos, duos, trios, les chanteurs ont fort à faire sur le plateau. Emportés 
dans un maelström d’actions, ils incarnent des êtres de chair et de sang, passionnés, amoureux, 
malheureux, ambitieux. Rarement jusque-là, on aura vu une telle effervescence des émotions, 
un bouillonnement des sens à ce point compris et restitué par la musique.

opéra en un prologue et trois actes de CLAUDIO MONTEVERDI / livret de GIOVANNI FRANCESCO BUSENELLO / direction musicale JÉRÔME 
CORREAS / mise en scène CHRISTOPHE RAUCK / dramaturgie LESLIE SIX / scénographie AURÉLIE THOMAS / costumes MARION LEGRAND / 
collaboration chorégraphique CLAIRE RICHARD / sopranos FRANÇOISE MASSET, DOROTHÉE LORTHIOIS, HADHOUM TUNC, VALÉRIE GABAIL, MARYSEULT 
WIECZOREK, CHARLOTTE PLASSE / contre-ténor PAULIN BÜNDGEN / ténors JEAN-FRANÇOIS LOMBARD, MATTHIEU CHAPUIS, ROMAIN CHAMPION / basses 
VIRGILE ANCELY, VINCENT PAVESI / ENSEMBLE DE MUSIQUE BAROQUE LES PALADINS (2 violons, 2 violes de gambe, 1 violoncelle, 
1 contrebasse, 1 harpe, 1 théorbe, 1 guitare, 2 clavecins, 1 orgue)

Production Arcal et Les Paladins. Coproduction Théâtre Gérard Philipe-CDN, Saint-Denis / Opéra de Rennes / Arcadi (Action 
régionale pour la création artistique et la diffusion en Île-de-France) / La Barbacane scène conventionnée, Beynes. Avec le soutien 
de la Fondation Orange et d’Arcadi pour la diffusion en Île-de-France.

La Noce
BERTOLT BRECHT - PATRICK PINEAU

mar 2 mer 3 mars 10 20h30 durée 1h20tarif BTHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

 

BERTOLT BRECHT
Fils d’une famille bourgeoise, Bertolt Brecht fait des 
études de philosophie puis de médecine avant d’être 
mobilisé comme infi rmier pendant la Première Guerre 
mondiale. À son retour, il fréquente la bohème de Munich, 
écrit des chansons et ses premières pièces dont La Noce 
en 1919. En 1928, L’Opéra de quat’sous lui apporte, sur un 
malentendu, le succès. Après la chute de la république et 
la montée des nazis, il fuit l’Allemagne. De retour dans son 
pays, il mène de front des activités dramatiques et poéti-
ques avec le Berliner Ensemble. Il décède en 1956.

Parce qu’il est un immense acteur de théâtre, Patrick Pineau, lorsqu’il passe à la mise en scène, 
sait diriger les acteurs avec une rare sensibilité. Ainsi propose-t-il un regard sur Brecht qui per-
met une relecture fraîche et moderne de l’œuvre du dramaturge allemand. La Noce est l’une de 
ses premières pièces. Elle signe son entrée dans l’écriture et le place d’emblée au premier plan 
des auteurs avec lesquels il faudra compter. Dense et explosive, elle est une machine infernale. 
La langue y claque, le propos s’y fait tranchant, et les valeurs petites-bourgeoises sont laminées 
par l’ironie brechtienne. La famille, l’amitié, la propriété, le nationalisme, l’auteur n’épargne 
rien ni personne. Avec un humour ravageur, il décime un à un les fondements qui réunissent les 
personnages invités à la fête et, ce faisant, nous met impitoyablement sous les yeux nos propres 
défaillances.

de BERTOLT BRECHT / traduction MAGALI RIGAILL / mise en scène PATRICK PINEAU / collaboration artistique ANNE SOISSON / scénographie 
SYLVIE ORCIER / musique JEAN-PHILIPPE FRANÇOIS / lumières GÉRARD GILLOT / costumes SYLVIE ORCIER et CHARLOTTE MERLIN assistées 
d’ÉLISABETH BERTHELIN / accessoires RENAUD LÉON / avec LAURENCE CORDIER, HERVÉ BRIAUX, SYLVIE ORCIER, ALINE LE BERRE, DAVID BURSZTEIN, 
RÉGIS ROYER, ANNE FISCHER, NICOLAS BONNEFOY, FRÉDÉRIC BORIE

Production Scène Nationale, Évreux-Louviers / Compagnie Pipo. Coproduction MC93, Bobigny / Centre National de Création et 
de Diffusion Culturelles de Châteauvallon. L’Arche est éditeur et agent théâtral du texte représenté. Le texte vient de paraître aux 
Éditions de l’Arche dans la nouvelle traduction de Magali Rigaill.
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Avec plus d’une corde à son arc : 
voici François Morel chanteur avec 
la complicité amicale de Juliette.

Une danse qui conjugue le langage 
classique et une invention toute 
personnelle d’une infi nie beauté. 

Le soir, des lions…
FRANÇOIS MOREL

ven 5 mars 10 20h30 durée 1h30tarif BMUSIQUE
CRÉATION

GRANDE 
SALLE

 

FRANÇOIS MOREL
Après des études littéraires et un passage à l’école de la 
rue Blanche, François Morel entame une carrière de comé-
dien et entre dans la troupe dirigée par Jérôme Deschamps 
et Macha Makeïeff. Il joue dans Lapin-Chasseur, Les Frères 
Zénith, Les Pieds dans l’eau, Les Brigands, C’est magnifi -
que, Les Précieuses Ridicules. Sa participation dans Les 
Deschiens sur Canal + de 1993 à 2000 accroît sa popula-
rité. Il poursuit sa carrière avec Les Habits du dimanche, 
mis en scène par Michel Cerda, Feu la mère de Madame et 
Mais n’te promène donc pas toute nue de Feydeau, mis en 
scène par Tilly, ainsi que dans Le Jardin aux betteraves et 
Les Diablogues de Roland Dubillard mis tous deux en scène 
par Jean-Michel Ribes. Il livre en 2006 une nouvelle facette 
de sa personnalité, la chanson, avec Collection particu-
lière, poursuivie par ce nouveau spectacle.

Le soir, des lions… sera créé à La Coursive, Scène nationale 
de La Rochelle le 24 février 2010.

Alliance de deux monstres sacrés. Le soir, des lions… réunit deux talents d’exception. D’un côté 
François Morel, pitre et poète, ex-membre de la tribu Deschiens. De l’autre, Juliette, composi-
trice géniale et chanteuse de caractère. Depuis quelque temps, Morel, l’acteur de variété, com-
me il se défi nit lui-même, revient à ses premières amours : la chanson. Fort heureusement pour 
nous, il a décidé de ne plus seulement s’entraîner sous sa douche mais de se produire en public, 
au cours de récitals qui lui ressemblent : tendres et drôles. On retrouve dans son répertoire ce qui 
le fait vibrer, l’énerve ou l’enchante. Coups de gueule et coups de cœur, les chansons, sorte de 
Polaroïds rapides de l’existence, oscillent entre mélancolie et ironie. Elles parlent du monde tel 
qu’il va, « les lendemains de fête et les nappes à carreaux ». Morel les a écrites et c’est Juliette 
qui le met en scène, elle qui, avec deux autres musiciens, en a composé les mélodies. 

de et avec FRANÇOIS MOREL / mise en scène JULIETTE / musiques REINHARDT WAGNER, ANTOINE SAHLER, JULIETTE / lumières GAËLLE DE 
MALGLAIVE / musiciens distribution en cours

Production Les Productions de l’Explorateur / La Coursive, Scène Nationale de La Rochelle.
 

Rasa
The Radius of Convergence
ALONZO KING’S LINES BALLET

mar 9 mars 10 20h30 durée 1h40tarif BDANSE
GRANDE 

SALLE

 

ALONZO KING
Alonzo King fi gure parmi les chorégraphes les plus im-
portants aux États-Unis. Avec sa compagnie, Lines Ballet, 
qu’il a fondée en 1982, il conjugue la danse classique et 
l’inventivité de la danse d’aujourd’hui. Dans un de ses 
spectacles, ses danseurs partagent la scène avec des 
moines Shaolin. Cette collaboration est à l’image des 
nombreux artistes avec qui le chorégraphe travaille, tel, 
ici, le saxophoniste jazzman Pharoah Sanders. Ancré dans 
son époque, le chorégraphe multiplie ses champs d’action 
en travaillant pour l’opéra, la télévision et le cinéma. Il est 
reconnu pour sa vision unique du mouvement, son sens de 
la musique et du rythme.

À la technique virtuose, Alonzo King allie une sensualité 
musclée, une fl uidité toute féline qu’il affi ne jusqu’au pur 
plaisir esthétique.
Gwénola David, Danser

Venue de San Francisco, voici l’une des plus importantes compagnies de danse actuelles, l’une 
des plus enthousiasmantes, presque une légende. Ses ballets fi gurent au répertoire d’une cin-
quantaine de compagnies dont celles de William Forsythe ou Alwin Ailey. Dirigée depuis vingt ans 
par le chorégraphe Alonzo King, elle est rarement venue en France. À la Maison de la danse à Lyon 
et au festival Montpellier Danse, la qualité, la musicalité extrêmes du travail ont été unanime-
ment saluées par le public et par la presse. Sa venue en Europe est toujours attendue. À la tête 
de sa compagnie virtuose, Alonzo King projette ses interprètes dans une danse non-stop, qui 
conjugue le langage classique et une invention toute personnelle. Tout est mouvement continu, 
fl uide, dans un univers sonore exceptionnel, une respiration commune entre danse et musique. 
Solos, duos, ensembles, pointes et pieds nus, bras toujours expressifs forment un vocabulaire 
unique pour des chorégraphies d’une infi nie beauté.

Rasa chorégraphie pour 10 danseurs ALONZO KING / musique ZAHIR HUSSAIN
The Radius of Convergence chorégraphie pour 9 danseurs ALONZO KING / musique PHAROAH SANDERS
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Une pièce où l’humour côtoie 
l’inquiétant.

Une semaine dédiée 
à la création jeune public.

Bab et Sane
RENÉ ZAHND - JEAN-YVES RUF

jeu 11 ven 12 mars 10 20h30 durée 1h20tarif ATHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

 

RENÉ ZAHND
Amoureux de la nature, passionné de voyages, René Zahnd 
est né en 1958 dans la région lausannoise. Après un bref 
passage par l’enseignement, il pratique le journalisme, 
notamment pour La Gazette de Lausanne et pour 24 Heu-
res. En 1999, il devient l’adjoint de René Gonzalez à la 
direction du Théâtre Vidy-Lausanne, l’une des plus im-
portantes scènes européennes. Depuis plusieurs années, 
son travail d’écriture est presque entièrement consacré 
au théâtre. Il a publié plusieurs études (sur Matthias 
Langhoff, sur Henri Ronse, sur le théâtre à Lausanne), des 
livres d’entretiens (avec Maurice Béjart…) et des traduc-
tions (Büchner, Pirandello, Norén, Dorst…). Il est l’auteur 
d’une douzaine de pièces, dont Jardin d’hiver, La Reine 
Deirdre, L’Île morte, Les Hauts Territoires, La Traque, 
Équinoxe, Folle Jeunesse, Enfants perdus et Mokhor. L’Île 
morte a été jouée au Théâtre du Vieux-Colombier, dans 
une production de la Comédie-Française en 1999.

La programmation est en cours mais 
sont d’ores et déjà attendus  
Raté-rattrapé-raté, Cie Pré-O-ccupé 
In 1 et 2, Skappa ! 
Heureuses lueurs - Allusions d’optiques, Flop Lefebvre 
N° 1 oblige, Achille Grimaud  
High Dolls, Opéra Pagaï  
Du vent dans les arbres, Cie Les Yeux gourmands 
Les Enfants sauvages, Cie La Petite Fabrique 
etc.

C’est une histoire qu’aurait pu écrire Beckett. Mais l’auteur, en l’occurrence, est bien vivant. Il 
s’appelle René Zahnd, il vit et travaille en Suisse, à Genève. Depuis longtemps, il pensait écrire 
une fi ction pour deux acteurs précis. L’un, Hassane Kouyaté, est né au Burkina Faso dans une 
famille de griots. Il est conteur, comédien, musicien, danseur. L’autre, Habib Dembélé, acteur 
de cinéma, romancier, poète, est une célébrité adulée au Mali. Tous deux, souvent distribués par 
Peter Brook, sont réunis ici, sous la houlette du metteur en scène Jean-Yves Ruf, pour interpré-
ter une partition qui se déroule à huis clos quelque part en Europe. L’histoire est celle de deux 
gardiens, restés seuls dans la villa d’un dictateur qui vient d’être destitué en Afrique. Face-à-
face de deux hommes livrés à eux-mêmes et qui vont entamer une lente descente aux enfers, 
vivant dans la peur et la clandestinité, dérivant peu à peu vers une folie partagée. Une pièce où 
l’humour frôle constamment l’angoisse.

de RENÉ ZAHND / mise en scène JEAN-YVES RUF assisté de MARIE-AUDE GUIGNARD / scénographie JEAN-LUC TAILLEFER / lumières MICHEL 
BEUCHAT / son FRED MORIER / avec HABIB DEMBÉLÉ, HASSANE KASSI KOUYATÉ

Production Théâtre Vidy-Lausanne. Coproduction Le Chat Borgne Théâtre, compagnie subventionnée par la DRAC Alsace.

La Tête dans les nuages

du dim 14 au dim 21 mars 10 CRÉATIONS Festival de spectacles 
pour les enfants et leurs parents

J’aimerais que cette 13e édition nous donne l’occasion de sortir des sentiers battus, vous sur-
prenne tout en vous séduisant, nous entraîne bien au-delà des fameux nuages, toujours plus 
haut ! Dans ce but, le mariage sensible entre formes artistiques spectaculaires ou plus intimes, 
drôles ou sérieuses, nous permettra la découverte de dix compagnies venues de toute la France. 
Chacune dans son domaine, qu’il s’agisse de cirque, clown, théâtre, installations plastiques, 
conte, danse, chanson, marionnettes, permettra de cultiver sa curiosité. Une curiosité que 
j’espère toujours renouvelée, grâce entre autres à la diversité des spectacles présentés, pour 
qu’enfants et adultes partagent, le temps de cette semaine, une vie intense de spectateur.

Marie-Christine Léger
Secrétaire générale
Programmatrice jeune public
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Le nouveau spectacle d’une compagnie 
imaginative, au carrefour du théâtre et 
des arts de la piste.

Au croisement des musiques folk 
américaines, du son vintage 1950, des 
chansons gorgées d’émotion brute. 
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Infundibulum
COMPAGNIE FERIA MUSICA 

mer 24 jeu 25 mars 10 20h30 tarif BARTS DE LA PISTE
CRÉATION

GRANDE 
SALLE

COMPAGNIE FERIA MUSICA
Basée à Bruxelles, Feria Musica a été fondée en 1995 par 
Philippe de Coen, trapéziste et Benoît Louis, compositeur, 
avec l’envie de mêler leurs arts et de les sortir de leur 
cadre ordinaire. Cette envie s’est vite caractérisée par 
un travail de recherche dans le mouvement du cirque 
contemporain. Il ne s’agit plus d’enchaîner habilement 
une suite de numéros mais de créer une dramaturgie et 
une chorégraphie baignées dans un univers musical. Elle 
a donné naissance à trois spectacles sur la symbolique du 
voyage avec Liaisons dangereuses en 1997, la construc-
tion d’une tour de Babel – Calcinculo en 2000 –, le désé-
quilibre et la chute – Le Vertige du papillon en 2004. 

Infundibulum : le titre sonne comme une énigme. On y entend « infi ni », « puits sans fond ». 
Vieux grimoire d’un obscur alchimiste ou découverte d’un archéologue curieux ? On n’en saura 
pas plus, sinon que l’inventive compagnie qui nous a séduits avec la construction d’une étrange 
tour de Babel ou les déséquilibres poétiques d’un attachant Vertige du papillon, est de retour 
avec une nouvelle création, tout aussi singulière, où il est à nouveau question de l’audace et de 
la fragilité de l’homme. Sur scène, une structure aérienne, comme un sablier géant, une horloge 
aux rouages visibles, un entonnoir aux pentes vertigineuses que huit acrobates tentent d’esca-
lader, s’agrippant, glissant, dégringolant, bravant les limites, et trois musiciens en résonance 
pour rythmer les élans, suspendre le temps ou accompagner un trop-plein d’énergie. Onze obsti-
nés obliques dans un ballet de rage et de tendresse, au bord, sans fi let, dans un spectacle tombé 
comme une pomme de Newton au carrefour du théâtre, de la danse et du cirque contemporain.

chorégraphie et mise en scène MAURO PACCAGNELLA / direction artistique PHILIPPE DE COEN / regard artistique ANNE DUCAMP / direction 
musicale en cours / conception scénographique ANNE DUCAMP, PHILIPPE DE COEN, BRUNO RENSON / ingéniosité et construction BRUNO 
RENSON / direction technique, ingénieur du son NICOLAS HABER / lumières GAËTAN VAN DEN BERG / costumes FRANÇOISE VAN THIENEN / 
régie lumière SERGE SIMON / régie plateau LUIS VERGARA SANTIAGO / régie générale PIERRE ROBELIN / intervenants techniques de cirque 
et mouvement YURI SAKALOV, ALESSANDRO BERNADESCHI, FOUCAULT FALGUEROLLES / acrobates FRANÇOIS DETHOR, LOÏC FAURE, JULIEN FOURNIER, 
ÉLISE LEGROS, PASCALE LOISEAU, JEAN-PIERRE PAGLIARI, ANNE PRIBAT, KILUANGI RUNGE / musiciens en cours.

Production Feria Musica asbl. Coproduction L’Agora, Scène conventionnée de Boulazac / Charleroi/danses, PBA+EDEN / Le Cirque-
Théâtre d’Elbeuf / La Coursive, Scène Nationale de La Rochelle / Le Cratère, Scène Nationale d’Alès / L’Espace des Arts, Scène 
Nationale de Chalon-sur-Saône / La Maison de la Culture de Tournai, PLÔT / Le Phénix, Scène Nationale de Valenciennes / Le 
Sémaphore, Cébazat.

Avec le soutien du Ministère de la Communauté française Wallonie Bruxelles (Direction générale de la Culture, service général des 
Arts de la scène, service du cirque), de la Loterie nationale et de la Fondation BNP-Paribas. Avec l’aide de Trapèze asbl.

Caracol
L’ARBRE AUX PARFUMS

ven 26 mars 10 20h30 durée 1h30

avec La Nef

durée 1h15

à voir en famille dès 7 ans

tarif BMUSIQUE
LA NEF

CARACOL
Née en 1976 au Québec, Carole Facal a toujours partagé 
sa vie entre le sport et la musique. Elle apprend le violon 
puis entre dans l’Orchestre symphonique de Sherbrooke. 
Membre du duo DobaCaracol pendant six ans, elle se 
lance dorénavant dans une carrière solo. Elle reçoit, en 
octobre 2008, le titre de « Révélation Radio-Canada Mu-
sique ». Son single Le Mépris demeure pendant 24 semai-
nes consécutives au Palmarès de Radio-Canada et son 
premier album, L’Arbre aux parfums, est magnifi quement 
reçu par la critique. Accompagnée par son orchestre, Ca-
racol donne le coup d’envoi à l’année 2009 en faisant des 
apparitions remarquées. Sa prestation à la Bourse Rideau 
de Québec en février 2009 lui vaut avec le « Prix des Dif-
fuseurs Européens SODEC/RIDEAU » de faire une tournée 
en France, Belgique et Suisse en mars 2010.

Chez Caracol, tous les chemins mènent à la musique. 
Qu’ils soient au sommet d’une montagne enneigée ou au 
fi n fond de l’Europe. De fait, au fi l de son parcours ponc-
tué de virages à 180 degrés, l’artiste n’a jamais perdu de 
vue la passion qui est devenue son métier.
Nicolas Houle, Le Soleil

Armée de l’expérience acquise en tournée avec une précédente formation (425 concerts dans 16 
pays, un disque d’or, plus de 100 000 albums vendus), Caracol livre un spectacle qui lui ressem-
ble, au croisement de la chanson, des musiques « folk » américaines, et d’un « vintage » des 
années 1950. Principalement écrits en français, quelquefois en anglais, les textes explorent les 
coins d’ombre de l’âme, le cortège des émotions, les relations humaines, le doute, l’amour et la 
recherche d’absolu. La démarche est profondément honnête, révélant parfois des vérités trou-
blantes. Souvent minimaliste pour ne pas diluer le propos, le nouvel univers de Caracol oscille 
entre force et fragilité, fi erté et humilité, douceur et intensité. Une jolie découverte.

chant, ukulélé, guitare, autoharp CARACOL / guitare DAVID LAFLÈCHE / batterie JUSTIN ALLARD / basse MAXIME LEPAGE / claviers VINCENT 
RÉHELL / chœurs AUDREY-MICHÈLE SIMARD

Première partie Sophie Hunger.



 

 

 

La mélancolie d’un antihéros dans 
une société où règnent la cupidité, 
le calcul et les ragots. Une grande 
réussite.

Un régal entre burlesque et 
fragilité, rire et émotion.
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Ivanov
ANTON TCHEKHOV - PHILIPPE ADRIEN 

 mar 30 mer 31 mars 10 20h30 durée 2h15tarif BTHÉÂTRE
GRANDE 

SALLE

 

ANTON TCHEKHOV
Né en 1860 à Taganrog en Crimée, Anton Pavlovitch 
Tchekhov délaissa ses études de médecine pour la littéra-
ture et commença par publier des contes humoristiques 
avant de trouver sa voie, celle de dramaturge. Ivanov, 
sa première pièce, parut en 1888. Suivirent La Mouette 
(1896), Oncle Vania (1899), Les Trois Sœurs (1900) et La 
Cerisaie (1904) qui scellèrent la naissance d’une nouvelle 
dramaturgie. Atteint de la tuberculose, il mourut en 1904 
à Badenweiler, en Allemagne, lors d’un voyage de cure.

Philippe Adrien, qui aime à trouver le sens caché des 
œuvres, s’intéresse depuis longtemps à Tchekhov, mais 
il n’avait sans doute pas atteint à cette vérité et à une 
telle limpidité avant cet Ivanov, dont il détaille toute la 
partition et fait vibrer chaque personnage.
Gilles Costaz, Politis

Tchekhov était un tout jeune homme, vingt ans et des poussières, lorsqu’il écrivit Ivanov, un de 
ses chefs-d’œuvre. Pour autant, il semblait avoir tout compris de l’âme humaine. À travers le 
trajet fulgurant d’Ivanov, grand propriétaire terrien, homme à femmes séduisant et intellectuel 
brillant, il dresse le portrait d’un garçon à qui la vie tend les bras et qui rejette cependant loin 
de lui toute possibilité de bonheur. On ne sait jamais avec Tchekhov ce qu’il en est du tragique 
ou du comique. La mise en scène tirée au cordeau de Philippe Adrien, servie par une très belle 
distribution, ouvre les interprétations avec une grande limpidité. Rien ne nous est caché des 
mesquineries de la petite société russe qui s’agite devant nous, ni sa paresse, ni son antisémi-
tisme, ni sa veulerie. Et pourtant, on s’attache à ses fi gures que mène le personnage d’Ivanov, 
un anti-héros fascinant. Ce portrait de groupe avec au centre de la photo un jeune homme de 
fi ction, enfl ammé, utopique et nihiliste, est plus proche de nous que nous ne l’imaginons.

de ANTON TCHEKHOV / texte français PHILIPPE ADRIEN, VLADIMIR ANT (L’Arche éditeur) / mise en scène PHILIPPE ADRIEN / collaboration 
artistique CLÉMENT POIRÉE / décor JEAN HAAS / lumières PASCAL SAUTELET assisté de MAËLLE PAYONNE / machines et pantins ELENA ANT / 
musique et son STÉPHANIE GIBERT / maquillages FAUSTINE-LÉA VIOLLEAU / costumes HANNA SJÖDIN / direction technique MARTINE BELLOC 
/ avec JULIE ANDRÉ, VLADIMIR ANT, ÉTIENNE BIERRY, JANA BITTNEROVA, THOMAS DERICHEBOURG, WOLFGANG KLEINERTZ, ÉMILIE LECHEVALIER, MATTHIEU 
MARIE, GUILLAUME MARQUET, ALEXANDRINE SERRE, JULIEN VILLA, LISA WURMSER

Production ARRT / Philippe Adrien, compagnie subventionnée par le Ministère de la Culture et la Ville de Paris. Avec la participation 
artistique du Jeune Théâtre National et le soutien de l’Adami.

Tout est normal mon cœur scintille
JACQUES GAMBLIN

 ven 2 avril 10 20h30 durée 1h30tarif BTHÉÂTRE
CRÉATION

GRANDE 
SALLE

 

JACQUES GAMBLIN
Technicien dans une compagnie de théâtre, il étudie au 
Centre dramatique de Caen, puis tente sa chance à Paris. 
Il apparaît au cinéma en 1988, dans le fi lm Périgord noir 
de Nicolas Ribowski. Claude Lelouch lui donne sa chance 
dans trois de ses fi lms. L’année 1995 est décisive : il tra-
vaille pour Bertrand Blier et Robert Guédiguian et devient 
célèbre grâce à son rôle dans Pédale douce de Gabriel 
Aghion. Il enchaîne alors les succès. Amoureux du théâ-
tre, Jacques Gamblin écrit et joue ses pièces. La mise en 
scène de Jean-Michel Ribes Les Diablogues le couronne 
de succès.

L’homme a une douceur, une poésie qui n’appartiennent qu’à lui. Quelque chose d’attachant, 
entre burlesque et fragilité. Un peu d’inquiétude dans le regard. Un grand corps dégingandé. Un 
reste d’enfance que l’âge n’aurait pas réussi à gommer. C’est Jacques Gamblin, l’un des acteurs 
les plus iconoclastes qui soient. Capable de secouer les salles de rires et de faire, sans transi-
tion, verser une larme aux plus émotifs. Il est à part. Inclassable. Rêveur. Touche-à-tout. Il écrit 
des romans, joue au cinéma, hante les scènes de théâtre. Il pose sur le monde un regard étonné, 
il en capte des choses que nous ne voyons pas. Entend des sons que nous n’entendons pas. Son 
dernier opus, Tout est normal mon cœur scintille, c’est lui, tout entier. Lui, parlant depuis la 
bouche d’une vache normande, lui devant la longueur d’un cou de girafe, lui, regardant danser 
les femmes, posant des questions saugrenues, y apportant des réponses délirantes. Jacques 
Gamblin en spectacle, c’est l’imagination qui prend le pouvoir. 

de JACQUES GAMBLIN / collaboration artistique ANNE BOURGEOIS / scénographie ALAIN BURKHART / lumières LAURENT BEAL / conception 
sonore GRÉGORY BELLER / costumes MARIE JAGOU / direction technique JÉRÔME TOURNAYRE / avec JACQUES GAMBLIN, danse AUDREY AUBERT, 
BASTIEN LEFEVRE 

Production Productions du dehors, chargée de production Françoise Lebeau. Coproduction Maison de la Culture, Amiens / Le 
Grand T, Nantes / La Coursive, La Rochelle / Le Théâtre des Salins, Martigues / Maison de la Culture, Bourges / L’Agora, Évry / 
Le Théâtre de Coutances / L’Archipel, Granville / Le Palais des Arts, Vannes / Château Rouge, Annemasse. Remerciements au 
Théâtre de la Cité Internationale et à Vera Noltenius chorégraphe.



 

 

 

 

Un hommage à la couture, aux 
costumes, qui fait rêver le spectateur.

La rencontre entre la tradition 
musicale mandingue et la liberté 
du jazz.
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Oripeaux
ATELIER BONNETAILLE

mar 20 avril 10 19h

mer 21 avril 10 15h30

durée 40 min

à voir en famille dès 3 ans

tarif ATHÉÂTRE VISUEL
STUDIO 

BAGOUET

 

CHARLOTTE PAREJA
Jeune costumière, diplômée de l’École nationale supé-
rieure des arts et techniques du théâtre en 2000, elle 
a eu envie d’imaginer une écriture scénique à partir de 
sa passion : la matière et le costume. Elle crée en 2005 
l’atelier Bonnetaille, premier atelier itinérant de création 
de costumes. Parallèlement à ses activités de création et 
de réalisation de costumes, l’Atelier développe également 
des stages et des ateliers pédagogiques qui visent à sen-
sibiliser les professionnels et les amateurs au travail du 
costume et des matières qui le composent.

séances scolaires
mar 20 jeu 22 ven 23 avril 10h – 14h mise en scène, création des costumes CHARLOTTE PAREJA / chorégraphie SÉBASTIEN CORMIER / décor, musique et régie YVAN VALLAT / 

lumières FRÉDÉRIC SORIA et DOMINIQUE MERCIER-BALAZ / assistant à la mise en scène, coach musical FABRICE BOUILLON LAFOREST / réali-
sation des costumes FLORINDA DONGA et NICOLE CHOLAT / avec SÉBASTIEN CORMIER, CHARLOTTE PAREJA, YVAN VALLAT

Production Atelier Bonnetaille. Coproduction Théâtre de la Grande Ourse, scène conventionnée jeune public, Villeneuve-lès-
Maguelone / Quelques p’Arts le SOAR, scène Rhône-Alpes, Boulieu-lès-Annonay. Résidences et soutiens L’Essaim de Julie / Très 
Tôt Théâtre / Théâtre du Finistère pour l’Enfance et la Jeunesse / Collectif artistique Kiteux / les Ateliers du Théâtre National 
Populaire / la Municipalité de Quintenas / Conseil régional Rhônes-Alpes / Conseil général de l'Ardèche et Syndicat mixte Ardèche 
Verte.

De l’esquisse sur une page blanche à la construction du patron puis à la fabrication du costume, 
un danseur, une costumière, un musicien et une machine à coudre font naître des images à la 
fois douces, fl uides, rugueuses ou usées grâce aux tissus, aux matières et aux coloris. Depuis 
toujours cette matière que l’on étire, tord, malaxe, nous entoure, nous cache, transforme notre 
corps avec les parures et les vêtements. Comme un insecte qui mue, nous changeons de carapa-
ce, nous jouons avec l’apparence, c’est le plaisir de se vêtir. Le jeu incessant entre le danseur et 
les costumes, qui tour à tour, s’épousent, se contraignent et se renouvellent, crée un univers de 
sensualité, sonore, visuel et tactile. Le musicien bruiteur accompagne cette naissance d’ima-
ges, de personnages et de situations empreintes du quotidien ou de l’imaginaire pour donner à 
rêver, surprendre et s’émerveiller… à l’âge où de nombreux enfants aiment à se déguiser !

Kora Jazz Trio 
PART TWO

mar 20 avril 10 20h30 durée 1h30tarif BMUSIQUE
GRANDE 

SALLE

KORA JAZZ TRIO
Ses membres ont la volonté de trouver un langage com-
mun en préservant la qualité de leur individualité. Celle de 
Abdoulaye Diabaté, pianiste sénégalais, esthète du piano 
sans frontières, fi n mélomane et amoureux de jazz. Celle 
de Djeli Moussa Diawara, guinéen, dont le frère n’est autre 
que Mory Kanté, prodige de la kora version 32 cordes et 
chanteur émérite. Celle de Moussa Cissoko, également 
sénégalais, maître de la percussion griot dans le sillage 
d’artistes aussi divers que Manu Dibango, Peter Gabriel 
ou Jacques Higelin.

Un réel bonheur à savourer sans modération.
Frédérique Briard, Marianne

À la sortie du premier album, la critique a parlé d’« une délicieuse alchimie » ou d’« un jazz 
du monde ». Un accueil chaleureux pour une fusion musicale inédite et pourtant naturelle : la 
rencontre entre la tradition musicale mandingue et la liberté du jazz. L’association de la kora, 
des percussions d’Afrique de l’Ouest et du swing afro-américain. Après un second album, de 
nombreux concerts et des tournées, les trois musiciens du Kora Jazz Trio poursuivent leur entre-
prise voyageuse avec la même pertinence, livrant de chaudes compositions écrites sur la route, 
au gré du vent et des itinéraires bis, ou des reprises en hommage à Charlie Parker et Thelonious 
Monk. S’y expriment un goût intense de jouer, de la liberté et du partage, et une volonté de 
jeter un pont imaginaire au-dessus de l’océan, entre deux continents aux racines mélodiques et 
rythmiques communes.

piano ABDOULAYE DIABATÉ / kora DJELI MOUSSA DIAWARA / percussions MOUSSA CISSOKO
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L’art de la scène atteint des 
sommets. Magnifi que !
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OLIVIER PY
Après une hypokhâgne, puis une khâgne au lycée Fé-
nelon, il entre à l’ENSATT (rue Blanche) puis, en 1987, au 
Conservatoire national supérieur d’art dramatique, ce qui 
ne l’empêchera pas d’entamer des études de théologie à 
l’Institut catholique. En 1988, il fonde sa propre compa-
gnie, L’Inconvénient des boutures, et assure lui-même la 
mise en scène de ses textes, entre autres Gaspacho, un 
chien mort (1990), Les Aventures de Paco Goliard (1992), 
La Jeune Fille, le Diable et le moulin, d’après les frères 
Grimm (1993), La Servante, un cycle de cinq pièces et 
cinq dramaticules d’une durée totale de vingt-quatre heu-
res, présenté en intégrale au Festival d’Avignon en 1995. 
Nommé en juillet 1998 à la direction du Centre dramatique 
national/Orléans-Loiret-Centre, il y crée Requiem pour 
Srebrenica, puis L’Eau de la vie et une deuxième version 
de La Jeune Fille, le Diable et le moulin (1999) tandis que 
d’autres metteurs en scène commencent à monter ses 
pièces. Depuis une dizaine d’années, Olivier Py a abordé 
la mise en scène d’opéra. Il dirige l’Odéon-Théâtre de 
l’Europe depuis le 1er mars 2007.

La magie du spectacle est dans les mots, dans le jeu 
enthousiaste des acteurs-chanteurs-musiciens, dans le 
décor ingénieux et dans la scénographie au cordeau. 
Olivier Py nous rend nos yeux d’enfants pour regarder le 
monde en noir et or. 
Philippe Chevilley, Les Échos 

Trois contes de Grimm
LES FRÈRES GRIMM - OLIVIER PY

La Jeune Fille, le Diable et le moulin, L’Eau de la vie, La Vraie Fiancée : voilà trois contes de Grimm 
qu’Olivier Py met en scène avec maestria. Les acteurs n’ont besoin, pour que le voyage ait lieu, 
que de s’élancer dans la fi ction, armés de leur énergie. Enfants et adultes se glissent sans s’en 
rendre compte à l’intérieur de la féerie. Retrouvailles enchantées avec l’univers des contes, ses 
fi gures familières : les petites orphelines et les marâtres injustes, le petit dernier d’un souverain 
mourant et ses grands frères. On a beau connaître les histoires, on se laisse prendre à chaque 
fois. Et inlassablement, le charme opère, nous menant du ravissement à l’effroi, car le conte 
n’est pas initiatique par hasard. S’il fi nit souvent bien, il met aussi en scène les épreuves les plus 
dures. Olivier Py est un grand homme de théâtre. Grâce à lui, le rêve existe, l’imaginaire bat son 
plein, la morale est sauve et l’art du théâtre atteint des sommets. 

d’après les frères GRIMM / adaptation et mise en scène OLIVIER PY / décor, costumes et maquillages PIERRE-ANDRÉ WEITZ / lumières 
OLIVIER PY, BERTRAND KILLY / musique STÉPHANE LEACH / avec CÉLINE CHÉENNE, SAMUEL CHURIN, FLORENT GALLIER, SYLVIE MAGAND, THOMAS MATALOU, 
ANTOINE PHILIPPOT, BENJAMIN RITTER

Production La Vraie Fiancée Odéon - Théâtre de l’Europe / La Jeune Fille, le Diable et le moulin et L’Eau de la vie CDN-Orléans-
Loiret-Centre / La Comète, Scène Nationale de Châlons-en-Champagne.

jeu 22 avril 10 20h30

ven 23 avril 10 20h30

jeu 22 ven 23 avril 10 14h
en séances scolaires uniquement

durée 1h20 
à voir en famille dès 7 ans

durée 1h15 
à voir en famille dès 7 ans

durée 1h15
dès 7 ans

tarif B

tarif B

THÉÂTREL’Eau de la vie

La Vraie Fiancée

La Jeune Fille, le Diable et le moulin

GRANDE 
SALLE
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La Confi dence des oiseaux
LE GUETTEUR - LUC PETTON & CIE

jeu 29 avril 10 20h30 durée 1htarif BDANSE
GRANDE 

SALLE

COMPAGNIE LE GUETTEUR
Venu des arts martiaux, Luc Petton se passionne pour la 
danse moderne et obtient une bourse d’études aux États-
Unis. Créée en 1994, la compagnie Le Guetteur Luc Petton 
& Cie amorce un parcours ascendant sur la scène cho-
régraphique française lors d’une première apparition en 
1996 aux Presqu’îles de danse avec le duo IF créé l’année 
précédente au Théâtre Aoyama de Tokyo. Luc Petton réali-
se Oscar, sa première pièce de groupe pour la compagnie 
puis Apparitions et voleries en 2002/2003. En 2004, il se 
lance dans une fabuleuse aventure qui réunit danseurs et 
oiseaux vivants ! Le spectacle La Confi dence des oiseaux 
est né et lui vaudra une belle reconnaissance du public et 
des professionnels lors du Festival d’Avignon 2008.

Le voyage imaginaire proposé par Luc Petton laisse tout 
simplement sans voix. Dans cette danse lente, dans cette 
rencontre entre le bon sauvage et le volatile, on entrevoit 
pas moins que la vision d’un « nouveau monde ».
Mathieu Braunstein, Télérama
 

Il fallait y penser : conjuguer la danse de l’interprète à l’envol de l’oiseau. Mêler sur une même 
scène la pesanteur et le suspens. Luc Petton, dont la passion pour les oiseaux remonte à l’enfan-
ce, est le concepteur chorégraphe d’une représentation totalement inédite. Sur un plateau nu, 
nous assistons à l’inouï : en équilibre sur une jambe, une jeune femme écarte les bras. Un étour-
neau vient se poser sur son épaule. La jeune femme garde la pose puis prolonge le mouvement 
qu’elle venait d’entamer. Un autre oiseau arrive. Et le spectacle tout entier repose sur cela : 
une complicité bouleversante entre des danseurs maîtres de leur corps jusqu’à la perfection 
et des oiseaux confi ants jouant en toute liberté avec ces humains qui les accueillent. Drôle de 
sensation que cette confrontation entre des forces de natures si différentes. D’un côté, la grâce 
aérienne de l’oiseau. De l’autre, la puissance musculaire du danseur. L’un et l’autre s’observant, 
se défi ant, s’approchant. Un moment rare.

concept et chorégraphie LUC PETTON / collaboration artistique MARILÉN IGLESIAS-BREUKER / musicien-compositeur XAVIER ROSSELLE / 
oiseleur capacitaire TRISTAN PLOT / oiseleur JULIEN DURDILLY / oiseaux calopsittes, corneille, geais, étourneaux, perruches de Pennant 
et pies / scénographie JEAN-PAUL CÉALIS / costumes RAUL PAJARO GOMEZ / lumières SYLVIE VAUTRIN / régie plateau LYDIE HARMEGNIES / 
danseurs MARIE-LAURE AGRAPART, MÉLISANDE CARRÉ ANGELI ou AURÉLIE GENOUD, AURORE CASTAN-AÏN et TUOMAS LAHTI ou MAXIME IANNARELL

Production Le Guetteur. Coproduction Théâtre des Hivernales / La Faïencerie, Théâtre de Creil. Avec l’aide à la résidence de 
création au 3bisf, lieu d’arts contemporains à Aix-en-Provence. Avec le soutien de l’Adami. La compagnie Le Guetteur est 
subventionnée par le Ministère de la Culture/DRAC de Picardie, le Conseil régional de Picardie, le Département de l’Aisne/Adama 
et la Ville de Château-Thierry.

Les Quatre Saisons 
ANTONIO VIVALDI - AMANDA FAVIER - QUATUOR EIFFEL

mar 4 mai 10 20h30 durée 50 min

à voir en famille dès 11 ans

tarif AMUSIQUE
THÉÂTRE DE RUELLE

Cette nouvelle version du fameux compositeur vénitien 
est tout à fait originale, comme un retour aux sources de 
la partition, un son al dente en quelque sorte.
Alain Duault, RTL

Il fallait une certaine assurance pour oser un nouvel enregistrement du chef-d’œuvre de Vivaldi, 
et, qui plus est, dans une nouvelle version ! Accompagnée par un quatuor, un claveciniste et un 
contrebassiste, Amanda Favier nous conquiert d’emblée, tant tout est fougue et légèreté, sans 
rien perdre de la cohésion de l’œuvre ni de la profondeur indispensable à certains passages. Il 
en ressort un ensemble lumineux, d’une sonorité renouvelée, épurée, tandis que les solos de 
la jeune virtuose, interprétés avec panache, font merveille. On comprend dès lors les louanges 
dont cette version a été l’objet (Coup de cœur des auditeurs de France Musique, Classique d’or 
de RTL…) et le plaisir qui est le nôtre, après le travail accompli à l’automne auprès de la Scène 
nationale par cette brillante interprète, à faire entendre et partager son art. 

violon solo AMANDA FAVIER / QUATUOR EIFFEL / contrebasse AXEL SALLES / clavecin JOËL PONTET

Une version toute en fougue et 
légèreté, aux couleurs épurées.

Quatre danseurs et une vingtaine 
d’oiseaux pour un moment de pure 
magie.
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Des traits d’esprit qui font rire ou 
frémir, cousus de main de maître 
par deux experts en art de la vie…

Les Nouvelles Brèves de comptoir
JEAN-MARIE GOURIO - JEAN-MICHEL RIBES 

mar 11 mer 12 mai 10 20h30 durée 1h45tarif CTHÉÂTRE
CRÉATION

GRANDE 
SALLE

 

JEAN-MARIE GOURIO - JEAN-MICHEL RIBES
Jean-Marie Gourio publie ses premières « Brèves de 
comptoir » dans Hara-Kiri. En 1987, il publie le premier 
recueil de ces « brèves » recueillies au fi l des jours dans 
les bistrots. Jusqu’en 2000, il publiera un nouveau recueil 
chaque année. Entre-temps il aura écrit plusieurs romans 
dont L’Eau des fl eurs. En 1989, Jean-Michel Ribes les glis-
se dans son fameux Palace en les offrant à Jean Carmet, 
puis propose à Jean-Marie Gourio de les « mettre en théâ-
tre ». Complices, ils inventent ensemble pour la scène Les 
Brèves de comptoir créées au Théâtre Tristan Bernard en 
1994 puis Les Nouvelles Brèves de comptoir en 2000 au 
Théâtre Fontaine. Celles-ci seront créées avec de nouvel-
les brèves au Théâtre du Rond-Point le 9 mars 2010.

« S’il nous reste qu’une heure à vivre, ma femme elle range et moi je picole. »
Des phrases qui fusent sans prévenir, qui jaillissent librement, rebondissent, s’arrêtent net. Ces 
brèves de comptoir que Jean-Marie Gourio, expert en la matière, et Jean-Michel Ribes, expert 
en théâtre, donnent à voir et à entendre, relèvent à leur façon du patrimoine de l’humanité. 
Recueillis avec soin et composés au petit point en un tout étonnamment homogène, ces traits 
d’esprit ondulés fascinent jusqu’au fou rire. C’est que, souvent involontaires, surgies du gosier 
innocent de piliers de bistrot invétérés, ces brèves dans leur candide assurance révèlent aussi 
un fond d’incertitude. Il doute de tout celui qui ne doute de rien. Fermement convaincu que « ce 
qui ne va pas dans la société, c’est les gens ». La preuve : « Ils ont dit qu’il allait pleuvoir et ils 
l’ont fait. » Aucun rapport ? Pas grave. On se jette un Ricard « a capella ». 

de JEAN-MARIE GOURIO / mise en scène JEAN-MICHEL RIBES / musique composée et interprétée par REINHARDT WAGNER / costumes JULIETTE 
CHANAUD / lumières MARIE NICOLAS / avec LAURENT GAMELON, ANNIE GRÉGORIO, PATRICK LIGARDES, CHANTAL NEUWIRTH, ALEXIE RIBES, OLIVIER 
SALADIN, HÉLÈNE VIAUX…

Production Théâtre du Rond-Point.
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Hors les murs
Au Théâtre de Ruelle
Un partenariat entre la ville de Ruelle et la Scène nationale sous forme 
de cinq rendez-vous artistiques pour une rencontre avec les publics les 
plus larges.

Le Jour de l'italienne
COMPAGNIE EULALIE  
mar 13 octobre 09 20h30 THÉÂTRE
Du théâtre pour mieux comprendre le théâtre, sur un mode instructif et léger 
(voir p. 5).

De Venise à Venise, itinéraire d’un violon gâté…
AMANDA FAVIER 
ven 23 octobre 09 MUSIQUE
Un concert-spectacle où l’âme du violon, l’amour de la musique et une interpré-
tation remarquable enchanteront tous les publics (voir p. 7).

Le Cabaret des engagés
NICOLAS DUCRON   
ven 22 janvier 10 20h30 THÉÂTRE CHANSON
Quand l’époque est un peu morose, voilà un spectacle qui fait du bien. Un rideau 
de velours rouge, fatigué, quelques ampoules colorées et quatre acteurs musi-
ciens à la belle énergie. Gueules cassées, visages burinés, tronches populaires, 
poivrots lunaires ou philosophes des ruelles, ils interprètent textes et chansons 
de Léo Ferré et Boris Vian, Apollinaire et Bruant, Têtes raides, Sex Pistols et beau-
coup d’autres. Un cabaret engagé et enragé, joyeux ou émouvant pour dire le 
monde et ses misères, ses injustices et ses espoirs.

La Tête dans les nuages   
mars 10 
Festival de spectacles pour les enfants et leurs parents, sera présent avec l’un 
de ses spectacles au printemps 2010 (voir p. 40).

Les Quatre Saisons  
ANTONIO VIVALDI - AMANDA FAVIER - QUATUOR EIFFEL  
mar 4 mai 10 20h30 MUSIQUE
Accompagnée par un quatuor, un claveciniste et un contrebassiste, Amanda 
Favier nous convie à nouveau à découvrir son art au sein d’un ensemble lumineux, 
d’une sonorité renouvelée (voir p 50).

Au Théâtre de La Couronne

De Venise à Venise, itinéraire d’un violon gâté…
AMANDA FAVIER
jeu 22 octobre 09 MUSIQUE

La Tête dans les nuages      
mars 10 
Festival de spectacles pour les enfants et leurs parents. Le centre culturel 
accueille un spectacle du festival.

Dans les communes de l’agglomération, du département de la Charente

De Venise à Venise, itinéraire d’un violon gâté…
AMANDA FAVIER MUSIQUE
À La Couronne, Ruelle, Soyaux, L’Isle-d’Espagnac, Gond-Pontouvre, Saint-Michel, 
Linars, Saint-Saturnin, Fléac, Saint-Yrieix… Tournée en cours d’élaboration.

C’est quand qu’on arrive ?
JÉRÔME AUBINEAU CONTE MUSIQUE
Dans le cadre du dispositif Collège au spectacle du Conseil général : Théâtre de La 
Couronne, La Canopée/Ruffec, L’Avant-scène/Cognac, La Palène/Rouillac (voir p. 23).

 

 

 

 



Compagnie résidente

JULIE DOSSAVI 
COMPAGNIE JULIE DOSSAVI

Après une période riche en expériences, performances et créations avec notamment deux solos, 
Go et Five, elle prend la direction artistique de deux projets, P.I. (Pays) ou Présentations intimes 
et Agbazémé, et fonde sa compagnie, installée à Poitiers. En 2004, elle crée P.I. (Pays) ou 
Présentations intimes et À chaque vent le papillon se déplace sur le saule, sous la direction de 
Daniel Larrieu, au festival Montpellier Danse, suivis en 2006 d’Agbazémé au Théâtre d’Angoulême. 
En résidence depuis 2007 auprès de la Scène nationale qui l’accompagne dans ses projets de 
création et de diffusion, elle a joué À chaque vent le papillon se déplace sur le saule dans les 
communes de l’agglomération et du département à l’automne 2007, créé à la Scène nationale 
la nuit les chats le gris _ Clubbing à l’automne 2008, suivi d’une tournée sur le territoire national 
et à l’étranger. Elle fera danser la ville et ses habitants en juin 2010.

UN ÉVÉNEMENT
ANGOULÊME, UNE VILLE QUI DANSE

sam 5 juin 10
CONCEPTION ET DIRECTION ARTISTIQUE JULIE DOSSAVI

Parsemer la ville d’Angoulême de danse, de musique, de délires et de joie. Faire participer les 
jeunes, les moins jeunes, les femmes, les hommes, les enfants, les gens de théâtre, du cirque, les 
professionnels, les semi-professionnels, les amateurs, les écoles de danse, les associations, les 
centres sociaux. En un mot, mettre à l’honneur les habitants d’Angoulême et ceux des communes 
avoisinantes. Il y en aura partout et pour tout le monde. Cette manifestation envahira  les diffé-
rentes places et jardins de la ville, les vitrines des magasins : spectacles, chorale, performances, 
parade chorégraphique et pour fi nir un grand bal sur la place du Champ de Mars avec les musi-
ciens de la compagnie, où tout le public angoumoisin viendra apprendre et danser en groupe les 
pas et les rythmes de la compagnie.
 Julie Dossavi

Si vous souhaitez participer à cet événement, que vous soyez 
danseur débutant ou expérimenté, se reporter p. 57.
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Les actions culturelles et artistiques

Chargée de l’action culturelle et des 
publics jeunes Aurélie Zadra
aurelie.zadra@theatre-angouleme.org
de septembre à janvier, 
contact Corinne Pougnaud
Tél 05 45 38 61 52

Chargée des entreprises, des associations, 
de l’université, des territoires Céline Brulet 
celine.brulet@theatre-angouleme.org 
de septembre à novembre, contact Alice Schaff
Tél 05 45 38 61 50

Montrer le chemin des œuvres afi n d’aller à la rencontre de l’Art. Tout un programme ! Voici 
celui des actions culturelles et artistiques dans lequel chacun peut à un moment ou à un autre 
s’impliquer pour aiguiser son regard, affi ner sa pratique, chatouiller sa curiosité. Au centre de 
nos préoccupations, il y a bien sûr la formation et l’accompagnement de tous les publics. Des 
actions sur mesure sont proposées au monde de l’enseignement. Dans ou hors nos murs, cha-
que intervention crée du lien, établit la rencontre entre l’artiste et le spectateur. À travers ces 
moments, nous voulons un théâtre d’ouverture pour être ensemble, simplement, et partager 
autrement ce qui nous donne tant d’émotions, de plaisirs et de réfl exions : le spectacle vivant.

ATELIERS ET RENCONTRES TOUT PUBLIC 
Les stages et ateliers 

Stage de pratique théâtrale « Le personnage tragique »
samedi 7 novembre 2009 de 10 h à 13 h et de 14 h 30 à 18 h 30
Animé par Laurence Andreini, metteur en scène de Britannicus
accessible dès 16 ans – tarif 20 €

Stage chanson, jeux d’écriture et paysages sonores
Vacances d’hiver 2010, durée 10 h
Animé par Nathalie Novak, auteur-compositeur-interprète, accessible 
de 8 à 12 ans – tarif 20 € 

Dans le cadre du Contrat éducatif local – Ville d’Angoulême.

Stage « L’art de conter et raconter »
samedi 27 et dimanche 28 février 2010 de 10 h à 13 h et de 14 h 30 
à 17 h 30
Animé par Jérôme Aubineau, auteur et interprète de C’est quand 
qu’on arrive ?
accessible dès 16 ans – tarif 20 €

Atelier - formation « Accompagner un groupe au spectacle »
mercredi 31 mars, mercredi 21 avril et mercredi 28 avril 2010 de 
14 h 30 à 17 h
Destiné en priorité aux éducateurs, aux animateurs socioculturels, 
aux enseignants et aux étudiants stagiaires de l’IUFM.

Autour de trois spectacles de la programmation (Ivanov, Contes de 
Grimm et Oripeaux), trois rendez-vous pour développer ses connais-
sances sur le spectacle vivant, pour travailler sur l’analyse de specta-
cle et imaginer des outils pour sensibiliser les publics jeunes au rôle 
de spectateur.
Intervenants : Josiane Grenet et Caroline Robin de l’Inspection aca-
démique de la Charente, un comédien professionnel, Marie-Christine 
Léger et Aurélie Zadra du Théâtre d’Angoulême.
Partenariat Inspection académique de la Charente

Stage d’improvisation et d’initiation théâtrale
Vacances de printemps 2010, durée 10 h
Animé par un comédien professionnel, accessible de 8 à 12 ans – 
tarif 20 €
Dans le cadre du Contrat éducatif local – Ville d’Angoulême.

Atelier danse - événement 
Angoulême, une ville qui danse 

Julie Dossavi, artiste associée à la Scène nationale, et ses danseurs 
font danser la ville d’Angoulême le 5 juin 2010 ! (voir p. 55)

Si vous souhaitez participer à cet événement, que vous soyez danseur 
débutant ou expérimenté, qu’il s’agisse d’une inscription individuelle 
ou d’une inscription pour un groupe, contactez le 05 45 38 61 50
Ateliers gratuits - dès 13 ans
de janvier à juin 2010

Un spectacle, un artiste 

Un rendez-vous ludique et convivial pour en savoir plus sur la création 
d’un spectacle, les partis pris de mise en scène, les choix scénogra-
phiques, etc.
Une rencontre d’une heure, à l’Odéon.

Rencontre avec Amanda Favier, violoniste, autour du spectacle De 
Venise à Venise et de son parcours de musicienne.
jeudi 15 octobre 2009 à 18 h 30

Laurence Andreini, metteur en scène de la pièce Britannicus de Jean 
Racine.
vendredi 6 novembre 2009 à 18 h

Rencontre avec deux comédiens de la pièce La Noce de Bertolt 
Brecht.
mercredi 3 mars 2010 à 14 h 30

Rencontre avec un comédien de la pièce Ivanov de Anton Tchekhov.
mercredi 31 mars 2010 à 14 h 30

En bord de scène

Le rideau est tombé, le spectacle est terminé. Restez dans la salle pour 
rencontrer et discuter avec le metteur en scène ou les comédiens.
Ces rendez-vous seront annoncés dans les programmes de salle, re-
mis en début de spectacle.

Les répétitions publiques 

Des artistes en résidence de création vous invitent à assister à l’une 
de leurs séances de travail.

mardi 3 novembre 2009 à 18 h 30
Britannicus de Jean Racine
Mise en scène Laurence Andreini
Grande salle

Les résidences d’artistes

Achille Grimaud 
du 1er au 15 septembre 2009
pour la création de N°1 Oblige
festival La Tête dans les nuages 2010

Compagnie Julie Dossavi
Tout au long de la saison

Les visites du Théâtre

Pour découvrir les trois salles de spectacle mais aussi l’envers du 
décor : les coulisses, le plateau, les dessous de scène, les loges, etc.

Pour le tout public
samedi 26 septembre 2009 à 14 h 30
entrée libre / durée 1 h 30, sur réservation au 05 45 38 61 50 

Visite en langue des signes française
samedi 6 mars 2010 à 14 h 30 
entrée libre / durée 1 h, réservation par mail à l’adresse 
aurelie.zadra@theatre-angouleme.org 

Pour les groupes associatifs
Visite sur demande au 05 45 38 61 50, à partir de 10 personnes.

Exposition

24 h dans la vie du Théâtre 
Hors les murs
Reportage réalisé par l’agence Synchro-X
Une sélection de photographies pour découvrir les coulisses du Théâ-
tre avant, pendant et après la représentation.
Mise à disposition d’un questionnaire pédagogique, visites guidées de 
classes ou visite tout public.

Lycée Marguerite de Valois - Angoulême
du 28 septembre au 23 octobre 2009

Lycée Charles de Coulomb - Angoulême
du 9 au 27 novembre 2009
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Collège Norbert Casteret - Ruelle
du 2 au 18 décembre 2009

Collège Romain Rolland - Soyaux
du 5 au 29 janvier 2010

Centre socioculturel – CAJ de la Grand Font – Angoulême
du 3 au 24 février 2010

Centre socioculturel – Théâtre de La Couronne 
du 1er au 26 mars 2010

Médiathèque E. Labrousse – Barbezieux
du 12 avril au 14 mai 2010

Regards croisés sur les quartiers de Saint-Cybard et de l’Houmeau 
Reportage photographique réalisé d’avril à juin 2009 par des adoles-
cents du CSCS Rives de Charente encadrés par Jean-Daniel Guillou, 
reporter photographe.
Dans le cadre du Contrat urbain de cohésion sociale
Caves du Théâtre 
du 13 octobre au 13 novembre 2009

Du trait à la scène
Les compagnies accueillies au cours de la saison nous ont confi é des 
documents de travail : projets scénographiques, dessins des décors, 
croquis des costumes…
Pour découvrir comment un spectacle se construit sur le papier avant 
même de rencontrer la scène.
Caves du Théâtre 
du 19 avril au 12 mai 2010

Livre

24 h au Théâtre
Après l’exposition 24 h dans la vie du Théâtre, retrouvez, réunies dans 
un bel ouvrage, quarante photographies des coulisses du Théâtre.
En vente à l’accueil du Théâtre – 8 €.

Et aussi…

L’atelier du spectateur au lycée Guez de Balzac
d’octobre 2009 à mai 2010
Parcours hors temps scolaire destiné à des jeunes du lycée Guez de 
Balzac pour aller à la rencontre du spectacle vivant et se sensibiliser 
à l’écriture journalistique.
Un atelier pour palabrer, rencontrer des artistes, se confronter à tou-
tes les formes artistiques et nourrir son écriture.
Partenariat avec le lycée et Charente Libre.

Ateliers de pratiques artistiques à la Maison d’arrêt d’Angoulême
Organisé avec le Service Pénitentiaire et de Probation de Charente.
Ateliers artistiques et stages (jonglage, chanson, danse, théâtre) dans 
le quartier femmes et le quartier hommes.

Atelier Hors les murs
Le spectacle De Venise à Venise, itinéraire d’un violon gâté… peut 
s’accompagner d’ateliers et de rencontres avec Amanda Favier.

ACTIONS AVEC LE MILIEU SCOLAIRE
Être spectateur 

L’abonnement scolaire 

La classe ou l’établissement s’engage au minimum sur trois spec-
tacles de la programmation proposés en soirée. Une convention de 
partenariat est signée entre le Théâtre, l’établissement scolaire et le 
ou les enseignants référents.

Visite technique. Accompagné d’un technicien du Théâtre, découvrez 
plus particulièrement les éléments techniques du plateau : la lumière, 
le son et la machinerie.

L’histoire du théâtre à travers les âges. Une visite du Théâtre, dans 
laquelle seront évoqués au détour des salles, les différents lieux de 
représentations et leur architecture propre (théâtre grec, théâtre ro-
main, théâtre médiéval, théâtre élisabéthain, théâtre de foire…).

Animation pédagogique 

« Titre provisoire : l’histoire d’une création »
Une intervention dans la classe pour raconter, sur le mode de la lec-
ture et accompagnée de photographies et d’objets, la fabrication d’un 
spectacle depuis le choix du texte par un metteur en scène jusqu’à la 
première représentation en public.

Un rendez-vous d’1 h 15 minimum, à destination des écoles primaires, 
collèges et lycées de Charente.
De janvier à juin 2010, réservation au 05 45 38 61 52.

Voir du théâtre 

Faire découvrir dans les établissements scolaires les spectacles pré-
cédents de notre compagnie associée ou des compagnies accueillies 
dans le cadre de la programmation, mettre à disposition les reporta-
ges réalisés au cours des différentes éditions du festival La Tête dans 
les nuages. De nombreux documents vidéo sont disponibles auprès 
du service relations publiques, nous contacter pour les modalités.

Les Justes d’Albert Camus, Cie Des Lumières et des Ombres.
À partir de la 4ème.

À chaque vent le papillon se déplace sur le saule, solo de danse 
contemporaine de Julie Dossavi chorégraphié par Daniel Larrieu.
À partir du CM1.

P.I. (Pays) ou Présentations intimes, spectacle de danse contempo-
raine de la Cie Julie Dossavi.
À partir du CM1.

Documentaires réalisés par des élèves pendant le festival La Tête 
dans les nuages sur les thématiques : grandir, jouer, le secret…

Lire le théâtre à l’école

Des œuvres théâtrales contemporaines voyagent dans des valises 
pédagogiques vers les écoles primaires, les collèges et lycées de 
Charente sur simple demande au Centre départemental de documen-
tation pédagogique. Vingt-quatre valises disponibles parmi lesquelles 
un nouveau titre : La Vraie Fiancée d’Olivier Py.

LE BAR…
Une autre façon de sortir !

Outre ses trois salles, le Théâtre dispose d’un très bel espace public : 
son bar, au premier étage. Un décor à l’ambiance chaleureuse (cana-
pés, tables basses, éclairages), une carte qui se renouvelle en font un 
lieu propice à la rencontre, à la détente et à la discussion avant ou 
après les spectacles. La numérotation de la grande salle, évitant d’at-
tendre l’ouverture des portes pour trouver une place, donnera à cha-
cun le loisir de s’y attarder avant la représentation autour d’un verre 
ou un café, voire devant une assiette de produits du terroir, de plats 
chauds, de soupes sympathiques et de desserts incontournables…
Ouverture les soirs de représentations à partir de 19 h.

Chaque classe abonnée bénéfi ciera de tarifs préférentiels (tarif A : 
7 €, tarif B : 9 € et tarif C : 15 €) mais aussi d’une présentation des 
spectacles en classe et de l’envoi de dossiers pédagogiques.

L’école du spectateur

L’école du spectateur est un parcours-découverte qui propose aux élè-
ves d’une même classe de développer leur connaissance du spectacle 
vivant, leur regard de spectateur et leur esprit critique.
Ce parcours se décline tout au long de l’année scolaire et se compose 
d’au moins cinq rendez-vous, parmi lesquels : l’abonnement scolaire 
composé d’au moins quatre spectacles dans différents genres artis-
tiques, une intervention en amont dans la classe pour présenter les 
spectacles de l’abonnement, une visite guidée du Théâtre, un débat/
discussion dans la classe après une ou plusieurs représentations, une 
animation pédagogique « titre provisoire : l’histoire d’une création » 
pour expliquer comment se crée un spectacle, la possibilité d’assister 
en priorité aux rencontres « Un spectacle, un artiste ».

Chaque élève recevra en début de parcours un Carnet de spectateur 
qui l’accompagnera tout au long de ce chemin. Au-delà de son abon-
nement, il bénéfi ciera du tarif abonné réduit pour les autres specta-
cles de la programmation.

5 classes maximum
Pour inscrire votre classe sur ce dispositif, contactez le 05 45 38 61 52.

Les ateliers 

Atelier de pratique théâtrale
de janvier à mai 2010
Lycée de l’Oisellerie de La Couronne. Accompagnés d’un comédien 
professionnel, les élèves de 1ère S de Mme Carré montent de larges 
extraits de Britannicus de Jean Racine.

Classe culturelle : Des reporters dans les nuages
du 15 au 19 mars 2010
Avec une classe du collège Romain Rolland de Soyaux en partenariat 
avec le service Educ’Image du CDDP, à l’occasion du festival La Tête 
dans les nuages.

Collège au spectacle, initié par le Conseil général de la Charente
C’est quand qu’on arrive ? de et par Jérôme Aubineau, conteur, et 
Basile Gahon, musicien (voir p. 23) 
Des élèves de classe de 6ème du département découvrent un spectacle 
suivi d’actions de sensibilisation.
 

Les options théâtre

Lycée de l’image et du son d’Angoulême : suivi des sections de déter-
mination et des options facultatives. Organisation des interventions 
artistiques et apports pédagogiques.

Partenaire des options facultatives des lycées Marguerite de Valois - 
Angoulême et Jean Hyppolite - Jonzac.

Les Visites du Théâtre

Pour les groupes scolaires, de la maternelle à l’université
entrée libre sur réservation au 05 45 38 61 52 / durée variable en 
fonction du public concerné, trois visites au choix.

Visite découverte. Pour aller à la rencontre d’un patrimoine archi-
tectural transfi guré par la réhabilitation de 1997, développer ses 
connaissances sur le spectacle vivant et découvrir les coulisses du 
Théâtre (les trois salles de spectacle, la machinerie, les loges, les 
dessous de scène, les ateliers...).

Midi au Théâtre 

Une fois par mois, retrouvez-nous au bar du Théâtre à l’heure du 
déjeuner. Nous vous proposerons une restauration légère en même 
temps qu’un rendez-vous artistique et ludique en lien avec la pro-
grammation – tarif 5 €

mercredi 14 octobre
MUSIQUE CLASSIQUE
Carte blanche à Amanda Favier, violoniste.

vendredi 20 novembre
TÉMOIGNAGES IRLANDAIS CONTEMPORAINS
À l’occasion du spectacle Modeste proposition d’après Jonathan 
Swift, David Gabison, comédien, nous fait découvrir quelques auteurs 
irlandais.

vendredi 22 janvier
CHANSON
À l’occasion de l’accueil du spectacle Le Cabaret des engagés au 
Théâtre de Ruelle.
Nicolas Ducron en concert  : un accordéoniste et des chansons françaises. 

jeudi 4 février
MUSIQUE DU MONDE 
Dans le cadre de sa carte blanche, Julie Dossavi, invite Sayon Bamba 
Camara, chanteuse d’origine guinéenne, accompagnée d’un musicien.

mardi 2 mars
CAUSERIE THÉÂTRALE
Brecht, empêcheur de tourner en rond, par Gérard Lefèvre.

mercredi 28 avril
DANSE 
Carte blanche à un danseur de la compagnie Le Guetteur.

Les impromptus

Avant ou après les spectacles, des impromptus seront proposés par 
les élèves de l’École départementale de musique ou du conservatoire 
Gabriel Fauré – section musique et art dramatique.

AUTRES MANIFESTATIONS
Festival international de la bande dessinée

Du 28 janvier au 31 janvier 2010, le Théâtre poursuit et développe sa 
collaboration, à l’occasion de la 37e édition du festival, au travers de 
concerts, concerts de dessin, exposition, remise des prix…

L’art, l’éducation et le politique

Du 25 au 27 novembre 2009 au Théâtre et au Musée des Beaux-arts 
d’Angoulême, l’IUFM de Poitou-Charentes et l’université de Poitiers 
organisent un espace de réfl exion et un forum, rassemblant des uni-
versitaires, des artistes, des pédagogues, des journalistes politiques 
et des éditeurs engagés, ayant pour thème L’art, l’éducation et le 
politique. Conférences, débats, spectacles, fi lms, performances et ex-
positions nourriront ces trois jours. Coordination de la manifestation, 
Marie-Hélène Popelard.
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Guide pratique

INFORMATIONS / RÉSERVATIONS*

sur place Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale avenue des Maréchaux – Angoulême
mardi, jeudi, vendredi de 13 h à 18 h
mercredi de 10 h à 12 h et 13 h à 18 h
samedi de 14 h à 18 h
une heure avant le début des spectacles
pendant les vacances scolaires et le mois de juin du mardi au vendredi de 14 h à 18 h

par correspondance Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale - Service accueil - BP 287 - 16007 Angoulême Cedex

par téléphone 05 45 38 61 62 / 63. Votre réservation est confi rmée dès réception de votre règlement dans les 72 heures.

par fax 05 45 38 61 51

par internet
www.theatre-angouleme.org
Nouveauté ! Vente en ligne de l’abonnement à partir du 31 août, hors abonnement à partir du 29 septembre.

www.scenoscope.fr (l’actualité des spectacles en Poitou-Charentes)

chez notre partenaire
ChaPitre.com

* modalités d’abonnement et tarifs (voir p. 64)

ADMINISTRATION

sur place Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale – 1 bis, rue Carnot – Angoulême
du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h

par correspondance Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale – BP 287 – 16007 Angoulême Cedex

par téléphone 05 45 38 61 61

par fax 05 45 38 61 51

par e-mail infos@theatre-angouleme.org

L’ACCÈS EN SALLE

Possibilité de stationner gratuitement au parking Bouillaud de 20 h à 2 h

Lorsqu’un spectacle est annoncé complet, nous vous conseillons de prendre contact avec 
l’accueil le jour de la représentation pour profi ter d’éventuelles annulations de dernière minute.
Merci d’accéder à la salle au plus tard cinq minutes avant le début des représentations. 
Tous les fauteuils non occupés seront à la disposition du personnel de salle.
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L’ÉQUIPE DE LA SCÈNE NATIONALE

DIRECTION ADMINISTRATION

Directeur Gérard Lefèvre

Administrateur Yann Poignant
Secrétaire de direction Sylvie Mariaud
Comptable, assistante de gestion Odette Fouché

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL

Secrétaire générale, programmatrice jeune public
Marie-Christine Léger
Assistante jeune public, secrétaire relations publiques
Catherine Caumeil
Assistante de communication Fabienne Archambaud

RELATIONS AVEC LE PUBLIC

Chargée de l’action culturelle et des publics jeunes Aurélie Zadra
Chargée des entreprises, des associations, de l’université,
des territoires Céline Brulet
Chargée de l’accueil des artistes, des compagnies,
de la restauration et du suivi des productions Maryline Vinet Guérin

Responsable de l’accueil Claude Puel
Chargés de l’accueil et de la billetterie William Ravaux, 
Kamila Karki Beldjoudi

TECHNIQUE

Directeur technique Patrick Montion
Régisseur général Philippe Margerit
Assistante technique Corinne Hilarion

Régisseur de scène en cours de recrutement
Régisseurs lumière Alain Dutain, Laurent Rodriguez
Régisseur son Michel Pezaud
Machinistes Larbi Bouazza, Ramon Sanchez
Techniciens intermittents Laurent Audineau, Stéphan Bichot, Nicolas 
Carreau, Jacques-Louis Chivaille, Bertrand Dubois, Florian Dubray, 
Frédéric Ethève, Arnaud Faure, Olivier Favre, Guillaume Fournier-
Bidoz, Frédéric Hitier, Florence Margerit, Frédéric Mougin, Camille 
Kim Ottogalli, Aude Palomar, Emmanuel Persigout, Nasfi  Ramzani, 
Christophe Renaud, Laurent Soing, Jérémy Tamisier, Mélanie Tardif

ainsi que le personnel de bar et les placeurs et placeuses

Le Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale, est subventionné par la Ville d’Angoulême / le Ministère de la Culture et de la Communication 
(Direction régionale des affaires culturelles Poitou-Charentes) / la Communauté d’Agglomération du Grand Angoulême (ComAGA) / le Conseil 
Général de la Charente / le Conseil Régional Poitou-Charentes. Il bénéfi cie du soutien de l’ONDA. 

L’association de gestion de la Scène Nationale est présidée par Josette Labat. 

Le Théâtre remercie pour leur soutien La Charente Libre, Sud-Ouest, France Bleu La Rochelle, Radio Accords, France 3 Poitiers et Limoges 
ainsi que les commerçants et les relais pour leurs actions de mobilisation autour des spectacles. 

Rédaction Joëlle Gayot et l’équipe du Théâtre d’Angoulême — Correction Bernard de Montazet — Conception graphique et d’eau fraîche 
— Impression CMP — Cette brochure est imprimée sur un papier issu de forêts gérées durablement — Numéros de licence d’entrepreneur de 
spectacles 1000485 / 1000496 / 1000490

Partenaires du Théâtre

Théâtre d’Angoulême, Scène Nationale – Avenue des Maréchaux – BP 287 – 16007 Angoulême Cedex 
Tél 05 45 38 61 61 – Fax 05 45 38 61 51 – www.theatre-angouleme.org – infos@theatre-angouleme.org

Couverture, p 41, 55, 56, 61, 62 et d’eau fraîche / p 6, 8, 10, 12, 14, 22, 27, 31, 41, 51 droits réservés / p 2 Christophe Blanquart / p 4 Cie eulalie-Cosimo Mirco – Alix Laveau / p 6 Kate Barry / p 

8 Marc Vanappelghem / p 14 Chris van der Burght / p 16 G. Boclé – Roberto Giostra / p 18 Mario Del Curo – Rodrigo Gomez Rovira / p 20 Maron Bouillie – Paul Prunier / p 22 Isabelle Franciosa / p 24 

Michel Lidvac / p 27 Cie Étantdonné / p 29 Bruce Pierson – Simone Poltronieri / p 31 Philippe Delacroix – Gréory Brandel-SynchroX / p 32 Yves Petit – Élian Bachini / p 35 Arthur Péquin – Doume / p 37 

Le Caravage – Gemäldegalerie, Berlin – Pidz / p 39 Georges Lambert – Marty Sohl / p 43 Antoinette Chaudron – Marianne Larochelle / p 45 Fabrice Daubry – Jérôme Prébois / p 47 Yvan Vallat – Bruno 

Castro / p 48 Alain Fonteray / p 51 Alain Julien / p 52 Brigitte Enguérand
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L’abonnement
SOYEZ PRIORITAIRE AVEC L’ABONNEMENT

VOUS VOUS ENGAGEZ SUR UN MINIMUM DE SPECTACLES 

L’abonnement  individuel adulte 5 spectacles minimum
L’abonnement individuel jeune* 3 spectacles minimum

VOUS ÊTES CURIEUX ET SOUHAITEZ DÉCOUVRIR L’ENSEMBLE 
DE LA PROGRAMMATION

Le passeport, d’un montant de 190 €, nominatif et incessible, ouvre 
droit pour tous les spectacles de la saison à une place à tarif unique 
de 6 € à l’exception du Couronnement de Poppée, tarif 10 €.

LA SORTIE EN FAMILLE EST VOTRE PLUS GRAND PLAISIR 

L’abonnement famille s’adresse au foyer constitué au maximum de 
deux adultes et au minimum d’un jeune de moins de 18 ans. Il com-
prend 4 spectacles minimum parmi les spectacles présélectionnés 
« À voir en famille ». À chacune de ces sorties, vous devez être au 
minimum un adulte et un enfant. Ainsi tous les membres de la famille 
bénéfi cient du tarif abonné réduit. Pour le reste de la programmation, 
vous bénéfi ciez du tarif abonné dans votre catégorie adulte ou jeune.  
Merci de remplir un nouveau bullettin (à télécharger si besoin sur 
www.theatre-angouleme.org)

LES AVANTAGES

- La carte d’adhésion vous est offerte
- Bénéfi ciez du tarif abonné ou abonné réduit* sur les spectacles choi-
sis et sur tous ceux que vous ajouterez à votre choix initial en cours de 
saison
- Ayez l’assurance d’une place réservée numérotée dès le début de 
la saison
- Recevez toute l’information sur l’activité du Théâtre
- Bénéfi ciez d’une priorité de réservation sur des propositions tout au 
long de la saison 
- Faites découvrir à tarif abonné un spectacle à un proche (dans la 
limite des places disponibles, billet à réserver à partir du 29 septem-
bre - 13 h)

L’adhésion
SOYEZ LIBRE AVEC L’ADHÉSION

Vous souhaitez découvrir la programmation au gré de la saison 

- Achetez la carte, 17 € pour les adultes, 10 € pour les jeunes de 
moins de 18 ans
- Bénéfi ciez du tarif abonné ou abonné réduit* sur les spectacles 
choisis et sur tous ceux que vous ajouterez à votre choix initial en 
cours de saison

- Réservez vos places au coup par coup (à compter du 29 septembre - 
13 h)
- Recevez toute l’information sur l’activité du Théâtre

Les abonnements collectifs
SORTEZ ENSEMBLE, PARTAGEZ LA DÉCOUVERTE ET LE PLAISIR 
D’UN MÊME SPECTACLE

L’abonnement collectivité à 3 spectacles minimum
10 abonnements identiques à 3 spectacles minimum destinés aux 
entreprises ou associations.
Les places non nominatives sont réservées et gérées par un référent.
Bénéfi ciez du tarif groupe adulte pour chacun des spectacles choisis.
Renseignements au 05 45 38 61 50
 
L’abonnement scolaire à 3 spectacles minimum
Abonnements destinés à un groupe d’élèves sous la responsabilité d’un 
référent, ouverts à une classe ou à l’ensemble de l’établissement.
Bénéfi ciez du tarif groupe scolaire pour chacun des spectacles choisis.
Renseignements au 05 45 38 61 52

Devenez Relais, notre interlocuteur privilégié, en constituant  
autour de vous un groupe de 10 personnes minimum, amis, 
collègues, famille…
Porte-parole de votre groupe, soyez un lien précieux pour nous 
aider à partager avec le plus grand nombre la programmation de la 
Scène nationale, diffusez l’ensemble des informations et collectez 
les demandes d’abonnements et réservations de places.
Bénéfi ciez du tarif abonné réduit pour tous vos spectacles de la saison.

LES MODALITÉS

Vous pouvez vous abonner
- Nouveauté, vente en ligne, www.theatre-angouleme.org à partir 
du 31 août.
- en déposant votre formulaire d’abonnement et son règlement 
sous enveloppe dans l’urne située dans le hall du Théâtre à partir 
du mardi 25 août à 13 h.
- par courrier que nous déposerons dès réception dans cette même 
urne.
Le premier dépouillement journalier aura lieu le lundi 31 août. Le 
placement s’effectuera au fur et à mesure du tirage des envelop-
pes, l’attribution des places se fera par le jeu du hasard.

Profi tez du crédit gratuit 
Le montant de votre (ou de vos) abonnement(s) peut être prélevé 
en 6 mensualités maximum de 23 € minimum. Joindre obligatoi-
rement un relevé d’identité bancaire.

    
TARIFS ADULTES  Guichet  Abonné  Abonné Famille
 A  18 €  14 €  8 €
 B  25 €  18 €  12 €
 C  32 €  25 €  16 €
 D  38 €  32 €  25 €
 TU  7 €  7 €  7 €

TARIFS JEUNES*  Guichet  Abonné  Abonné Famille
 A  11 €  8 €  8 €
 B  17 €  12 €  12 €
 C  21 €  16 €  16 €
 D  38 €  25 €  25 €
 TU  7 €  7 €  7 €

TARIFS COLLECTIVITÉS Groupe adulte Groupe scolaire
 A  14 €  7 €
 B  18 €  9 €
 C  25 €  15 €
 D  32 €   -
 TU  7 €  7 €
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* étudiant - de 26 ans, demandeur d’emploi, relais 

LES TARIFS EN UN CLIN D’ŒIL ! COMPAREZ !

 Librairie ChaPitre.com partenaire du Théâtre
Galerie du Champ de Mars - Angoulême - 05 45 92 16 58




